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JUGEMENT 



' DU Confeil Souverain , chargé par 
' Sa Majcflé très-Fidéle d’inftruire 
le Procès au iujet de l’Attentat 
* commis fur fa Perfonne Sacrée , 

QUI contient VExpofé des Faits 
principaux qui réfultent des Infor- 
mations , G* les noms des princi- 
paux Chefs G’ Complices de la 
Confpiration ; G* qui condamne unz 
partie des Coupables à divers fup- 
plices. 

Du douze Janvier 17J9. 

CK? On trouvera le Portugais après la Tradue-, 
tion Franpife. 
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JUGEMENT 

P U Confeil Souverain du Pvoi notre 
Seigneur, ùc. 

V U les Aâes drefés fuivant les formes de 
la Loi Si des Ordonnances de Sia Majef- 
té , contre les coupables Jo.eph \;a!carei r as , 
■ci-devant Duc d’Aveiro , Dona l. ccn(>ic de 
Tavora , ci- devant Marqnile de ce nom , Frarij- 
çois de Àflîs de l'avora , ci- devant Marquis du 
même nom , Louis- Bernard de Tavora > ci- 
devant Marquis du même nom , D. Jérôme de 
Ataïde, ci-devant Comte d’Atouguia, Jofeph- 
■Maria de Tavora- ci-devant Adjudant du Mar- 
quis fon pere, Rraz-Jofeph Romcïro , C'api- 
taine de Cavalerie dans le Régiment du crimi- 
nel Louis-Bernard de Tavora , Antoine Al- 
varez Ferreira , Jofeph Policarpio de Arzeve- 
do, Manoel Alvarez Ferreira, Valet deCheni- 
mbre du criminel Jofeph Mafcarenlias ( Duc 
d’Aveiro) , & Jean Miguel, Laquais dudit cri- 
minel Jorepli, Mafearenhas ; les Informations 
•& Pièces y jointes , les allégations , articles, 
<& defenfes fournies par les fufdits criminels. 

i“. Il ell pleinement Juflifié par les 
confeflTions de la plus grande partie des 
mêmes criminels , par les dépofitions de 
plufieurs témoins oculaires , & autres 
faits qui s’y rapportent , que le criminel 
Jofeph Mafearenhas avoit conçu une haiinç 
téméraire , facrÜege- 6c implacaMe contre 
l'augulle ôc très-facrée Perfonne du Roi no- 
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tre Seigneur , ponr avoir Sa Majefti rendu 
imiriies (k lâns eftët , par la lligclle & prudence 
royale , & par lès ordres très-julies > les me- 
fures aitilicierifes 6c téméraires que ledit Maf- 
carenlias avoit pfifes ponr fe conferver , pen- 
dant le très- heureux Gouvernement de ces 
Royaumes , tout le pernicieux crédit qu*il 
avoir eu dans ce même Gouvernement pendant 
les dernieres années du régné précédent , par 
le moyen 6c l’autorité de fon oncle Frere Gair 
par de l’Incarnation ; 8c auflî parce que Sa Ma- 
jellé n’avoit pas voulu non plus luufî'rir qu’il réu- 
'nit aux biens royaux & patrimoniaux de la 
Maifon d’Aveiro les riches Bénérices qu’a- 
voient pofl'édés pendant leur vie les AdminiP* 
trateurs de fa famille, 8c fur lefquels les Réglés 
des Bénéfices Eccléfiaftiques ne lui permet- 
toient pas de prétendre aucun droit , n’ayant 
aucun titre perfonnel qui put l’autorifer à les 
pofféder ; 8c enfin parce que ledit Seigneur 
Roi s’étoit oppofé au mariage que ledit coupa- 
ble avoit aulTi pre'cipitamment qu’avaricieufe- 
inent projetté de faire contraéfer à (bn fils le 
Marquis de Gouvea , avec Dona Marguerite 
de Lorraine , fœur deDom NunoCaetano de 
Mello, Duc de Cadaval, vraifemblableinent 
"dans l’idée de confondre, par le moyen de ce 
mariage,dans fa propre Maifon , les biens de la 
très-illullre Mailon de Gadaval , dont le Chef 
actuellement mineur’, 8c fujet aux infirmi- 
tés qui ont été fi funelles à fa famille , étoit 
encore dans le célibat ; 8c pour l’empêcher de 
fe marier , le même criminel ne cefloit de lui 
fufcitçr nombre de procès 8c de fàifies , qui 
avoiçnt mis les biens 8c revenus de ce même 
Duc mineur dans un tel embarras , qu’ils ne 

*» . *. I . * 


r 


t 

pouvoient lui fournir les moyens nécelTaircs 
pour faire les dépenfes d’un ctablilTement ca- 
pable de mettre le même Duc de Ca Javal en 
état de continuer fa très-digne & très-illuftre 
Maifon. 

2", Il efl encore prouve' que le même cri- 
minel Dom Jofeph Malcarenhas étant diabo- 
liquement animé des malins elprits d’orgueil , 
d’ambition & d'avarice , & d un cour oux im- 
placable contre la très-augufte & bienfailante 
Perfonne de Sa Majclle' , ne tarda pas d’onvrir 
le chemin à d'autres projets abfurdes . qui le 
portèrent à chercher tous les moyens de ga- 
gner & d'attirer à loi foutes les perionnes qui 
le trouvoient avoir encouru la dilgrace de Sa 
Majelté , ou qui étoient in jugement mécon- 
tentes de Ion très- heureux Gouvernement ; 
qu'il s’eft efforcé de les en aliéner plus encore 
quelles ne l’étoienr , par les très-pernicieux 
exemples de lés calomnies facrileges & de la 
haine pour le lérvice du Roi , auquel il ne fe 
failoit pas de fcrupnle de manquer avec infa- 
mie , jufques-là qu’il en eft venu jufqu'à profé- 
rer cet iiii'olent difeours , que c'étoit pour lui 
la même chofe de lui donner ordre d'aller à la 
Cour , que de lui calfer les jambes ; & fon té- 
méraire mauvais génie le portoit même juf- 
qu'à fe livrer à cette flateufe imagination , tk à 
le l’entendre répéter avec approbation & com- 
plailânçe , qu’il n’y avoit plus de degré où il 
pqt monter , que le Thrône même , & d’être 
Roi. 

50. Il eft encore jufti6é que le fufdit cri-- 
minel s’affermiflànt de plus en plus dans cet* 
execrable 6c infernal lyftême de haine & de- 
leditioo infâme , dans le tems même qu’il- y 
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avoit entre lai & les Peres Jéluitesune averlk)» 
implacable & une guerre déclarée , qui pen- 
dant tout le tems du^Miniftere de fou oncle 
Frere Gafpar de l’Incarnation , avoient vilaine- 
ment & généralement fcandalifé la Cour &. 
tout le Royaume , & qui après la mort du 
Frere Gafpar avoient continué avec la même 
violence qu’auparavant ; il eP arrivé qu’auffl- 
tüt après que les JJfiiites furent ddlitués de 
l’emploi de Confeifeurs de Leurs Majeftés & 
de Leurs Altelfes , & que l’entrée de la Cour 
leur eût été généralement défendue ^ à caufe 
des manœuvres qu’ils ont pratiquées pour alié- 
ner de l’amitié & de l’union avec Sa Ma'jeflé, 
certaines Cours étrangères , & des révoltes 
formelles & des guerres déclarées qu’ils ont 
fufeitées à Sa Majelié dans l’Uraguai & le Ma- 
ragnan ; le criminel fufdit > au lieu de fuir 
comme il le devoit , lefdits Religieux de la 
Société comme des hommes empeftés , ainlî 
que 1 ni preferi voient les obligations de fa Char- 
ge & de fa qualité de Sujet , il a fait tout le 
contraire. On l’a vû faire auffi artificieufement 
que promptement avec ces Peres , une récon- 
ciliation fubite t ôc qui avoit jufques-Ià paru 
incompatible avec fon inflexible orgueil. Il 
s’emprefla de s’unir & de le familiarifer avec 
ces mêmes Religieux. Il fe mit à leur rendre 
de fréquentes vilites > & les recevoir dans fa 
niaifon , tenir avec eux de longues conféren- 
ces , ordonner à fès domefliques de les faire 
entrer chez lui auffi-tbt qu’ils arrivoient ^ 
leur recommanilant un Inviolable, iniidieux 8c 
extraordinaire (ccret fur ces vifites qu’il faifoit 
aux .léfuires , Sc que les.Iéfuites lui faifoient. . 

4 *’. il ed encore juitiiis que de ccttCvje-, 



ècndliatton qui paroiflbit auflî peu convenir à 
i’orgoeil de ce Criminel , <ja’à l’arrogance no* 
toirefic à refprit vindicatH- de ces Religieux i 
refalterent ces exécrables effets y l’un qu’H 
s’ell formé une liai Ton étroite entre tous leJ 
fufdits coupables» pour fe déclarer ennemis 
de l’augufle perfonne de Sa Majefte & de fon 
très-heureux & très- glorieux gouvernement ; 
l’autre que cette confédération s’eft portée juA 
qu'à cet horrible excès de faire enfenible dans 
les conférences quife tenoient avec le fufdic 
Criminel à Saint Antoine, à Saint Uoch iJe 
dans fon propre Hôtel , de communes delibe* 
rations dont le refulcat étoit que l’unique 
moyen par lequel on pouvoir parvenir à chan* 
ger le gouvernement , ( ce qui faifoit l’objet 
commun , ambitieux & deteltable de tous ces 
conjurés ) étoit de comploter la mort du Roi 
notre Seigneur. Tous ainfi réunis dans cette 
caufe commune , ils continuoient de délibérer 
enfemblefurcelâcrilege 8c infâme projet avec 
les fufdits Religieux , qui promettoient une 
avantageufe indemnité au fuldit Criminel, pour 
l’exécution de cet infernal parricide , en lui 
faifant faire réflexion ^ue tout s’arrangeroit 
auffi-tôtque Sa Majefte auroiefini fàtrès-pré- 
cieufe & très-glorieufe vie. En mémetems les 
mêmes Religieux décidoient que le Parricide 
quitueroit 6a Majefté ne feroit pas même cou* 

E ablc d’un péché veniel. Ils ne ceflôient de de* 
iter ces Machiavéliques , deteftables & bar- 
bares tromperies fi capables de blefl'er les 
oreilles pieufes , dans ces fréquens conventi- 
cules'qui fe renoient pour cette infâme con- 
juration entre lefdits Religieux, le fuidit Cri- 
minel , Ik cous Tes autres complices. 
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5®. Il eft encore juftifié que le Criminel & 
les fuldits Religieux continuant de fuivrc leur 
décelable confédération & leur conjuration 
infernale , dont ils préçaroient d'un commun 
»ccord tous les tfFets, ils travaillèrent à y faire 
«ntrer la Marquife Dona I^onor deTavora , 
iiHalgré toute l’averlion naturelle & ancienne 
^u’il y avoir toujours eu entre eüe & le lufdit 
Oiminel , tant à caufe de l’antiptithie de leurs 
■caraâeres , que de la contrariété de leurs inté- 
xêts qui fembloient y devoir être un obftacle 
invincible ; puifqu’il y eut toujours entre ladite 
Marquife & ce Criminel une efpece de con- 
flidt à qui fe furpafleroit en ambition & en 
orgueil; que par cette raifon ladite Marquife 
étoit tourmentée d’une jaloulie très- vive , 
de voir la roaifon dufufdit Criminel élevée au- 
deflus de celle de Tavora en honneuis & en 
richelTes , & que la haine qu’elle avoir conçue 
contre lui , avoir été conliderablement enveni- 
mée par les mouvemens 4u’il fe donna lorfque 
le Marquis François de AfEs de Tavora étoit 
dans les Indes , pour lui ôter pendant fon ab- 
fènee les Fiefs r/e Margaride , & les biens li- 
bres de fa maiibn. Mais malgré tout ce qu’on 
vient de dire , les conjurés firent fi bien > d’un 
côté par la méchanceté defdits Peres Jefuites ; 
& de l’autre par celle du fufdit Criminel » 
qu’effeftivement ils vinrent à' bout d’engager 
ladite Marquife dans leur infâme confédéra- 
tion. I 

6o. Pour confirmation de tout ce qui a été 
jufqu’ ici rapporté , il eft encore juftifié que la 
luklite Marquife ne fut pas plutôt entrée dans 
la conjuration, qu'elle s’appliqua de concert 
avec leldirs Peres Jefuites > à peduader à tou? 
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tes les personnes de fa connoifTance & de Tes 
amis,queGABRiEL Malagrioa {a Re- 
ligieux de la même Société éroit un faint 
homme & un faint pénitent. Dans cette vue 
ladite Marquife fit exprès les exercices fpiri- 
tuels {b) lous la diieétion de ce Religieux « 
afin de foire voir qu’elle (uivoit entièrement 
fes avis & fes conleils. Ces orientations affec- 
tées de confiance dans ledit Q^ibud Malagri-’ 
da & de Ibuniiffion à là conduite donnè- 
rent occafion aux plus criminels & plusperni-' 
deux effets. La maifon de cette niinineile de- 
vint le rieged’aflcmblées journalières , oûl’on 
ne ceflbit de vomir des invectives & des 
calomnies» pour exciter l’avenion & la haine 
contre la Royale Rerlbnne de Sa Majeflé 8c 
fun très-heureux Gouvernement. Le fujet or- 
dinaire ôc continuel des converlàtions de cette 
maifon, étoit de pratiquer des traînions & des 
complots contre la Royale Perfonne de Sa 
Majeflé. L’on ne ceflbit d’y poler,en principe, 
qu’il feroitfort utile que Sa Majellé ceflàt de 
vivre : & fur cet abominable principe on éta- 
bliflbit les mefures 8c l’on ajnlloit les moyens 
de commettre , fans coup férir , le facrilege 
attentat de la nuit du ) Septembre de l’année 
derniere. La Marquife le réunifloic par la con- 
formité de lès fentimens deteftables avec Ip 
Duc d’Aveiro , à toutes les machinations 8c 
aux noirs defieins qui le foimoient dans la 

i 

. ( a ) C’elf un Jéfuite Italien , c[ue les Jéfiiites Portugais 
avoi..iit fait venir a Lisbonc pour jouer le perfoimage ilt rio- 
jiliete. 

• ( i) Que l'on entenH par cxtrc':cea fplrltucls , des 

Retraites, Pe!erinaj;es , Pénitenresôc autres prati<|ucs ex- 
téiieuies de ddvvüoj>, capables d'eniropofer au Peuple*' 
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«naifon de ceDufpoiir faire perdreauRoi&- 
très- prccieufe ik très-gjorieure vie, & mettre, 
flu à Ion heureux Gouvernement. Outre le 
t iiilRit G.it\ itl _Malagridii Ion Diredeur ortlr- 

naire & abfolu , la Marquife complotoit en-^ 
core avec les Jeluites, Jean de Matos , Jeaitf 
Alexandre , 6c autres de la menie Société 
avec lefquels elle s’c'toit également confé- 
dérée. C eft ainfi qv.e cette même Marquile 
devint l’nn des trois chefs principaux de cette 
barbare 6c horrible conjuration , ôc l’une de»; 
plus zelc'es à l’étendre, employant fon crédit 
fes artifices , les moyens d-delfus déclares ôc 
plufieurs antres , pour faire entrer dans cette 
même conjuration toutes les perfonnes à qui 
elle put faire illufion. Enfin elle a mis le com- 
ble à tous ces crimes en s’aflbeiant immédia- 
tement aux perfides 8c facrileges exécuteurs 
de l’exécrable attentat de la nuit du 3 Sep- 
tembre de l’année derniere, aufquels elle com- 
pta {cize Moëdas (a ) , pour contribuer à une 
partie de la récompenle que l’on donna aux» 
infâmes 6c déteftables monRres , qui dans 
cette malheureufe nuit tirèrent les coups fa- 
çrileges qui cauferent les énormes aeddens 
qui nous ont tant fait verfer de larmes. 

. 7°. Il eft encore prouvé que la Marquife 
continuant de fuivre fon plan abominable , ôc 
s*étant arrogé un empire abfolu for toutes les 
^àions du Marquis François de AfCs de Tavo- 
ra fon mari , de les fils , de fes filles , de fon 
gendre , de l'es beaux-fferes & autres perfon- 
nes , elle avoit indignement abufé de l’autorité 
qu’elle avoit pris fur eux pour les pervertir* 
. (a) Maeda , elt une monuie d’or , qui vaut 4 à jooo 
Qti jp ÜY, de'notie mouoie. . 
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Defbrre qn’etnportée par l'erprit d’un orgueil 
diabolique > de domination , & d’une avarice 
inlaùable , ce hit pour laiistaire ccs pallions, 
quelle s’alTocia avec le Duc d'Aveirodr. Icidtrs 
PeresJcfuites, comme on l’a dt'ja dit; 5c qu’elle 
eut l’impiétc <k l’inhnmaniré d'engnoicr dans la ' 
même conTpiration & dans l’horrible arrentat 
de la nuit du ? Septembre de l’année dernière, 
fou mari, les filsjfon gendrcifes branx-lrercs 5c 
les amis comme on le va voir: fclervant comme 
d’un inltrument propre à coulomnier cette rru- 
vre infernale, non feulement de l’opinion quelle 
feignoit d’avoir de la pi ettiiduelainteréou fin- 
dit Gabriel Malap,rida , mais encore des let- 
tres qu’il lui écrivoit fréquemment, pour enga- 
ger tous !es païens d'aller à Scbeval faire les 
exercices fpiriruels avec ledit Malagrida. 

8 . Il eft encore prouvé que par un eflet 
de ces diaboliques préliminaires , ’ le premiet 
des complices qui fe précipita miiersbiement 
dans l’infemiede ladite conjurarion, fut ie Mar- 
quisFrançois deAffis deTavora,qui eut le mal-* 
heur de fb jetter dans ce précipice par les fng- 
geftiûus de ladite Marquife la femme, du Duc 
d’Aveiro fou beaii-frere , & defdits Peres 
JeTuiies ; de manière qu’après cela il fit de fort 
Hôtel une infâme boutique de conjurations , de 
trabifims & de machinations , contre la gloire 
&h prccieulê vie de Sa Majeflc. Et pour pari 
venir aux fins abominables de ce perhicieint 
confplot , il pri‘ part à toutes les pratiques qui 
fe tramoienr dans l’Hcmel du Duc d’Aveiro, 
5c à toutes les conférences qt’c l'on y tenoit 
pour parvenir à changer le Gouvernement de 
Sa Majclié ,/5c à lui ôter la vie. A ces fins U 
porta. ati Duc d’Aveiro t douxe fj-oedas, ou 



57^00 reis pour (à quotepart , que l’on donna 
aux deux allànins dont on a parlé ci-deiïïis^ 
avant qu’ils commiHent l’attentat du j Septem- 
bre de l’année derniere. Auflleft-il arrivé que 
dans le tems même de cet attentat, le bruit pu- 
blic, d’accord avec l’opinion & même la fciencc 
certaine des amis des deux maifons ik. des com- 
plices du fufdit attentat , üt regarder ledit Mar- 
quis François de Aflîs pour un des principaux 
auteurs de cet exécrable forfait. Et de plus, on 
a preuve certaine &précife, qu’ily a perlbn- 
nellement concouru , & qu’il s’ell trouvé dans 
une des embufeades que l’on avoit pratiquées 
dans cette femelle nuit du j Septembrede l'an- 
née derniere; de telle maniéré que fi le Roi en 
cvitoit quelques-unes , il ne pût échapper aux 
autres. Et après que le crime fut commis/)nle 
vit la'même nuit , comme il fe retiroit defdites 
embufeades , dans la piece de terre qui eftder- 
riere le jardin du Duc d’Aveiro , complotant 
avec les autres coi.jurés lut les moyens de 
confommer leur crime. Et dans la matinée du 
jour fuivant , il fe trouva dans l'aflemblée ou 
<onventici’le qui fe tint dans l’Hôtel du Duc 
d’Aveiro , où les uns firent de grands reproches 
aux all'alfins de n’avoir pas exécuté leur coup 
de maniéré à lui faire prorluire tout Ion perni- 
cieux effet, üc les autres fe vantoient que fi le 
Roi eût palfé par l’endroit où ils étoient en em- 
bufeade pour l’attendre , ils ne l’auroient certai- 
nement pas manqué. 

9 . il cil encore prouvé que le fécond 
descomplices que ladite Marqmfe D. Leonor 
deTavora , le Duc d’Aveiro & lefdits Reli- 
gieux coujui es avec eux, ont engagé dans cette 
infâme coalpiration après l’avoir lëduit par le» 


Digitized by Google 



.decifions defdits Religieux y par l'efprit'cte 
Gabriel Malagrida , & par les calomnies de^ 
bitées contre la très - auguAe Perfonne de Sa 
Majefté & Ibn tiès-heureux & très- glorieux 
Gouvernement, cil le Marquis Louis- Bernard 
deTavora. Il y a preuve contre ce criminel f 
qu’il alloic prefque tous les jours dans la maifon 
du Ducd'Aveiro, & qu’il recevoit de lui de 
fréquentes vifites : Que par ce moyen il a été 
prélént aux pernicieux complots , aux calom- 
nies facriléges , & aux infâmes conjurations 
qui fe pratiquoient dans la maifon du Marquis 
& de la Marquife fes pere 6c mere , & dans 
celle du Duc d’Aveiro ; Qu’il s’ai'locia réelle- 
ment à ladite conjuration , jufqu’à offrir des 
armes 6c des chevaux pour l’exécution de cette 
conjuration , 8c commettre lefacrilege atten- 
tat ; Que deux jours avant l’exécution , il 
avoit envoyé avec des précautions toutes par- 
ticulières des chei^aux tout appareillés 6c ca- 
paraçonnes , pour ' icurie du Duc d’Aveiro : 
Qu’enfuite s’étant trouvé, contre fa coutume, 
le fpirdu même jour trois Septembre dernier 
avant l’attentat dont il s’agit, avec le Marquis 
fon pere , Jofeph-Marie de Tavora fon frere , 
& d autres, en délibération fur cet attentat , il 
fe rendit en perfonne la même nuit dans les em- 
bufeades armc'es contre l’auguAe 6c très-pré- 
cieule vie de S. M. 8c qui étoient portées 
de maniéré que fi Elle en évitoit une , Elle 
ne pùt s’empêcher de donner dans les autres 
que l’on avoit placées entre les deux fermes 
voifines : Enfin , que dans la matinée fuivante 
il fe trouva aullî dans l’alVemblée , ou plutôt 
dans le conventiculc qui fe tint dans l’Hôtel 
du Duc d’Aveiro , où, comme on l’a dit > quel- 
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qiies-uns tiés àlïiflans qiierelloient lesafîafîînÿ 
qui avoient tiré fur le Roi les coups facrilé^ 
ges , de ce qu’ils en avoient manqué le dételé 
table effet ; Ôc les autres fe flattoient qu’ils ap- 
roientconlbinnié cet abominable crirrie^ b IjÊi 
chaile du Roi eut paffé par l'endroit où le guet* 
toient ceux qui tàifoient ainli parade de leut 
barbare & facrilége bravoure. 

lo. Il eft encore prouvé,- que le troifiéme 
des complices que les troîs féditieux Si dér 
teftables chefe ont engagé dans cette intà-- 
me conjuration , & qu’ilsontprécipité dans ce • 
\ barbare &: fàcrilége forfait, eft D. Jerome de 
Ataïde , Comte d’Atoiiguia , gendre des iufi 
dits Marquis & Marquile François de /iflisSï 
D. Leonord de Tavora. Il y a preuve contré 
Celui-ci , quepre'que toutes les nuits il prenoit 
part avec la C'omteiTe fa femme aux féditieutès 
& abomina! )!es pratiques qui fe tramoienr dans 
l’Hôtel de ibn beau -pere & de (à belle mere * 
Marquis 6c Marqnife de Tavora ; que c’eft par 
fedite belle mere qu’il aéré féduitau point dé 
fuivve en roue & partout les abominables fug* 
geftions de cette femme, Sc les détcftables 
enfêignemens des Peres Jefnites qui lui 
étoient infmués par les Peres G^hnel MJagri- 
àa , Jean de Maios , (y Jean Alexandre , & 
de concevoir une grande averlion pour la 
Royale Perfonne 8c l’heureux Gouvernement 
deSaMajefté. Il y a preuve encore, qu’il a 
contribué de hait moidas ( a) pour l’indigné 
prix des afTaffins qui ont tiré les coups facri- 
leges ; & qd’il eft entré dans cette conjuration 
avec les JelintesMalagrida, Jean de Matosôc 

(a) Ccé-à-direj î4oIiv, ' • 
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Jean Alexandre. Il y a preuve enfin , que ce 
criminel étoit un de ceux qui guettoient Sa 
Majeîlé dans cette malheureule nuit du } Sep- 
tembre de l’année dernicre ; & que la Com- 
tefle fa femme fe trouva dans cette folle & cri- 
minelle compagnie ou aiTemblée qui lé tint f 
comme on l’a dit ci-dellùs , dans l’Hotel <lu 
Dued’Aveiro au lieu de Beleni. 

II. 11 eft encore prouvé que le quatrie'- 
rae complice que les iufdits trois chefs ont atr 
tiré dans cette conjuration par les moyens ci- 
defl'us rapporte's ,elt Jojeph-M^rie dcTarora, 
Aidc-de-Camp du Marquis de Tavora fon’ 
pere ; puilqu il y a preuve que ce jeune Of- 
ficier perverti par la Marquilè là mere, 6c par 
les pernicieides pratiques qui le failbient dans 
là maifon , comme on l’a f ut voir , eft entré 
non feulement dans le complot des autres 
confpirateurs de cet horrible crime , en fe met- 
tant au nombre des mécontens du Gouverne- 
ment de Sa Majeftc' ; mais encore qu’il s’eft 
trouvé dans les làcrileges embufeades dref- 
fées la noir du 3 Septembre dernier , contre la 
très-précieufe vie de Sa Majeftc: Qu’il a com- 
mis encore la même nuit le crime de fetrou-' 
ver avec les autres' conjurés dans le conventi- 
cwle qu’ils tinrent auflitôr après l’exe'cntion 
de leur attentat dans cette pièce de terre 
qui eft au nord du jardin du Dued'Aveiro : Et 
qu’ennn il a aiifh afliflé dans cet autre conven- 
ticiile ou prétendue aftemblée qui fe tint le 
lendemain matin dans l’Hotcl du Dpe d'A- 
veiro ; 6c que c’eft lui qui parlant du miracle 
de la préfervation de la très-précieufe vie de 
Sa Majcftér profera ces paroles barbares 6c 
fcTOces: mafoi , fi c’eût Clé moi f il nuuroit pat 
échappé. 



1 II eft encore prouvé que le cinquiè- 
me complice que les fuldits trois chefe de cette 
infâme conjuration ont engagé dans leur 
cpq>plot & dans le ^acrilege attentat qui s’en 
eft enfui vi , eft Bra^ ]ofeph Romeno. 11 eft conf- 
tant par fa propre confeffion que ,dès l’année 
Ï749 il demeuroit avec François de Aflis Sc 
Dona Leonor deTavora, Marquis & Marqui- 
fe de ce nom ; que la même année il partit 
ayec eux pour l’Inde & en revint; qa’enfuitc 
il a paiTé de leur maifon dans celle de leur fils, 
le Marquis Louis-Bernard de Tavora ; qu'il 
étoit Capitaine de Cavalerie dans fon Régi- 
ment , Intendant de fa maifon , Ôc fon grand 
favori ; fit conféquemment à ces qualités , il 
eft jufUfié par fa propre confèffion , que ledit 
Marquis Louis-Bernard de Tavora lui avoit 
fait la confidanc» de ce qui s'étoit palfé le foir 
d’avant la nuit qui précéda l’attentat , dans 
les conventicules où il avoit aflifté avec fon 
pere 8c fon frere; Ôc encore que lefdits Mar- 
quis de Tavora, pere fit fils , l’avoient chargé , 
en lui demandant le fecret , de mener dans les 
endroits où lé commit le même attentat , les 
trois chevaux qu’ils avoient fait préparer fie 
armer. Outre cela il y a preuve enepre que ce 
Criminel fe trouva en perfonne dans lesiâcri- 
leges embufeades qui s’e'toient armées la nuit . 
où fe commit l’exécrable forfait , pour guetter 
Sa Maiefté , fie qu’il étoit dans celle où étoit^ 
le Marquis François de Aflis de Tavora. Il 
.eft encore confant qu’il fe trouva danslecon- 
venticulé que t’nrcnt les conjurés , après être 
fortis de leurs e nbufeades , dans la piece de 
terre qui eft au nord du jardin du Duc d’A- 
veiro. 



, ,1}. Il eft encore prouvé, que le fixie- 
tne & le feptieme àci complices que Jolêph 
Mafcarenhas, ci devant Duc d'Aveiro , chef 
de cette conjuration, y a engagés, l'ont les cri- 
minels Antonio Alvarez lerreira , qui a été 
Valet de chambre dudit Jofeph Mafca- 
renhas , & Jofeph - Policarpe de Azcvc 
do , beau - frets dudit Antonio Alvarez. 
Il y a preuve complette que ledit Jofeph Maf* 
rarenhas avoit donné ordre à Manuel Alvarez 
Ton Valet de Chambre aduel , de lui faire ve- 
nir ledit Antonio Alvarez fon frere ; que celui- 
ci vint effedivement trouver ledit Joleph Maf- 
carenhas ; que ledit Jofeph Mefcarenhas ayant 
jété le trouver dans-une barraque qui eft der- 
rière le jardin de fon Hôtel de Belem , il lui 
donna en grand fecret la commiflîon d’atten- 
dre la chaife qui devoit mener Sa Majcdé de 
la Quinta ( ou maifon de campagne ) du Meyo, 
à la Quinta de Cima , où eft fon Palais Royal , 
& de tirer avec ledit Jofeph Mafcarenhas deux 
moufquetons contre ladite chaife ; qu’ayant 
enfirite cliangé d’avis , ils étoient convenus cn- 
(êmbldf^ue ledit AntonioAlvarez iroit trouver 
ledit Jofeph Policarpe fon beau frere , pour 
l’engager à coftrmcttreavec lui l’execrable cri- 
me dont il s’agifloit ; ce qui arriva effedive- 
mentjde maniéré que ces deux fcélératsprirent 
avec ledit Jofeph Mafcarenhas toutes leurs 
mefures pour commettre enfemble ce détefla- 
ble crime ; que pour cet effet ledit Jofeph Maf- 
carenhas les a mené plulieurs fois avec lui tant 
à pié qu’à cheval , pour leur faire, connoitre 
ladite chaife ; ôc que pour effeduer la com- 
miffion dont il les avoit chargés , il leur avoit 
donné ordre d’acheter deux chevaux inconnus; 
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te que fit effeifHvement le criminel Antoriîo 
Alvarez , qui en acheta un de Louis de Horta , 
habitant de Pat^oiis üocoroy pour quatre moe~ 
das , & un autre d’un habitant de Marvilla ap*> 
pelle Manoel Sc'arss , pour quatre moedas St 
demie ; Que ledit Jofeph Mafcarenhas leur 
donna aufli ordre d’acheter des armes qui ne 
fiifîènt pas connues ; mais que ledit Antonio 
Alvarez ne jugea pas à propos d’en acheter , 
aiman mieux fe fervir de leurs carabines & dfe 
deux piftolets qu’ils demandèrent à un étran- 
ger qui demeurait dans Ta maifon du Comte de 
Unhaù , fous prétexte d’en faire l’efTai» Sc qu’ils 
lui ont enfuite rendus ; que ce font là les armes 
que lefdits Antonio Alvarez 6c Jofeph Poli- 
carpe onttire'es contre lachaife qui menoit Sfi 
Wajefté, cette malheureufe nuit du ) Septenv- 
bie dernier que fe commit l’attantat : Que es 
deux déceliables fcélcrats avoient reçu pour 
prix de leur crime dudit Jofeph Mafcarenhas 
40 moedas {a) , une fois feize , une autrefois 
quatre , 6c vingt la derniere fois ; Qu’auflîtot 
qu’ils eurent décliargc leurs armes furle’der^ 
ricre de la chaife où e'coit Sa Majefié , Antonio 
Alvarez 6c fondit beau-frere prirent leur cour(« 
au travers des terres jufqu’à la chauffée qui va 

Î iarderriere la Quinta du f.îeyo , d’où ils 
b retirèrent dans la Ville.de Lifbonne ; Çi:è 
deux jours après ledit criminel vint à l’Hotel 
dudit Duc d’A veiro , qui lui avoit donné ctHte 
funefte commiflion , 6c qui l’a voit mandé ; qu’i! 
lui avoit fait de grands reproches de ce qu’il 
avoit manque fon coup î 6c prononçant en fii- 
rie 6c le doigt dans la bouche ces paroles ; 

{a) lîco livrés'. 
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Tait-toi ,& It Diable n’enfçâura rien , fi tun'en 
parle-, & qu’il lui recommanda de ne pas vendre 
fitôt les chevaux , ahn qu'on ne pût rien foup- 
çonner. De forte qu’il y a preuve certaine que 
ces horribles icélérats,AntonioAlvarez Ferrei- 
ra I & fou beau-frcre Jofeph-Polycarpe de 
Azevedo font indubitablement lés deux exé- 
crables monflres qui ont tiré lescoftps dont la 
Koyale Perfonne de Sa Majefte' a reçu les bief- 
fures , que l’honneur ^ la fidélité & l’amour 
filial de Tes Sujets ont déploré avec des larmes 
infinies. 

14. Il eft encore prouvé que le huitième 
complice engagé dans cette Conjuration par 
le même Chef Jofeph Mafcarenhas a été 
le criminel Manoel Alvarez Ferreira , à qui il 
donna ordre de faire venir , & qui cffedive- 
ment alla plulieurs fois chercher le facrilege 
aflaflin Antonio Alvarez Ferreira fon ffere. Il 
y a preuve qu’il préfenta au même Joferh Maf* 
carenhas la perruque & le capot avec lelquels 
il fe déguifa la nuit de l’attentat , fur lequel il 
a garde un profond filence jufqu’au tems qu’il 
a été arrêté , quoique ledit Antoine Alvarez 
fon frere lui eût donné pleinement connoiilance 
trois ou quatre jours après l'attentat du ? Sep- 
tembre dernier , de la commiflîon qu’il avoir 
reçue dudit Jofeph Mafcarenhas pour ce mê- 
me attentat ôc cette facrilege exécution ; & 
qu’enfin il eft coupable d'une- rétîflance crimi- 
neffe pour avoir tiré l’épée contre le Secrétaire 
Louis- Antoine de Leiro f lorfqu’avec autant 
d’honneur que de courage ce Secrétaire arrêta 
le fufdit Jofeph Mafcarei^hasdans le tems qu’il 
prenoit la fuite. 

15. 11 eft encore prouvé que le neuvième 
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complice que les Cliefs fiifdits alTocierent i 
leur Conjuration > eft Jean Miguel , Laquais 
& grand confident du fufdit criminel Dom Jo- 
feph Mafcarenhas. Outre la preuve qui rélulte 
de fon nom de Jean » qu'il étoit un des com- 
plices de l’aflaflinat de la nuit du j Septembre 
dernier , il a depuis été convaincu par la dé- 
claration de fon Maitre même , qu’il étuit ce 
même Jean qui étoit avec lui fous l'arcade , 
lorfqu’U y tira contre le Poftillon le coup qui 
. nepritpas feu4 

16. Il eft encore prouvé que c’eft par le, 
moyen de toutes ces confpirations j aflocia- 
tions & complots ci-defl'us rapportés , que les 
trois Chefs fufdits de cette Conjuration > & 
leurs complices ci-devart nommés ont prémé- 
dité & exécuté l’horrible aflaflin:>t de la nuit 
du ) Septembre de l’année derniere; fit quoi- 
que , par la préméditation > la Cruauté > fit la 
barbarie de cet attentat , il foit en lui-même 
infiniment atroce , la maniéré dont il a été 
commis , & toutes Ces circonllances , le ren- 
dent encore plus aggravant , plus fcandaleux 
fit plus criminel. 

17. Il eft encore prouvé que les deux 
Chefs de cette infâme Conjuration Jofeph 
Mafcarenhas fit D. Leonor de Tavota ont 
fait une très-indigne quête , à laquelle ils ont 
fait contribuer leurs autres complices ci-de- 
yant nommés > pour former une fomme t!e 
191000 Reis( ') , donnée aux deux barbaf%s 
& cruels a (TafTins, Antonio Alvarez Ferreira & 
Jofeph Policarpio > pour le prix de leur crime : 

(a) Le Rei , e'I iinep'!Htt 4 »ionoic dePv)rtjgsl , cf.ii vnut 
un Senier & demi de France i les lÿiouo Kcis vileM 
1x00 liv. de nucre moBoie. 
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Qne le criminel Louis - Bernard de Tavora 
avoir envoyé deux jours avant radàfnnat deux 
chevaux appareillés , que l’on avoir mis ,pour 
s’en fervir à commettre ce crime, dans l’écurie . 
du criminel Jofeph Mafearenhas ; que le cri- 
minel François de A (fis deTavora avoir envoyé 
à la même éeffrie dudi: criminel Jofeph Mafca- 
renhas trois autres chevaux qui furent menés 
par le Capitaine de Cavalerie Braz Jolêph 
iiomeiro , & par le Poflillon Antonio Jofepli ; 
que la même nuit ledit Jofeph Mafearenhas 
avoir fait auflî apprêter & mener fur les terres 
qui font derrière la barraque de fjn Secrétaire 
Antoine-Jofeph de Mattos , deux autres che- 
vaux de (a propre écurie , lefquels il appellôit 
Utrrii & Gv.ardamor , & deux bidets qu'il 
nommoit Palhxva & Onmbra ; que ces neuf 
chevaux, avecceux<les deux infâmes & cruels 
aflâfllns Antonio Alvarez & Jofeph Policarpio ^ 
faifoient le nombre d’onze chevaux, fans comp- 
ter ceux qui étoient montés par les autres com- 
plices : Que ces criminels s’érant partagés en 
différentes bandes , fe mirent en embjlcade 
dans ce petit efpace de terrain qui eft entre 
l’extrémiré feptentrionale des bâtimens de la 
maifon de campagne appdlée do Meyo , & 
l’ex'^rémité méridionale de l’antre mailbn ap- 
pelle'e de Cima , par laquelle le Roi a coutume 
de rentrer , quand il fort fans cortège , comme 
cela eft arrivé h nuit de l'horrible attentat 
dont il s’agit dans ces Préfentes ; ik. cçs em- 
bufeades étoient pofées de maniéré que fi Sa 
Majefté eut échapé aux deux premières qui la 
guettoient , elle ne pût éviter de périr dans 
celles par lefquelles elle devoit palfer enfuite. 
i8. il eft encore prouvé que Sa Majefté 


ayant palTé le coin de l’extrémité feî>tentriona- 
le des bâtimens de la maifon du Meyo , le l'uf- 
dit Clief de la conlpiration , Jofeph Mafca- 
renhas , Ibrtit incontinent de dedous l’arcade 
où il fe tenoit caché accompagné de Ibn Valet 
& confident Jean Miguel , 8c d’un autre de lé» 
complices , & qu’il tira contre le Potlillon qui 
menoit la chaife de SaMajelié un coup de bra- 
camar ou de carabine , dont le t'eu prit fans- 
eflet; ce que le Portillon ayant apperçu par le 
bruit que rit cette arme 8c par la lumière de 
l’amorce, il fe mit, fans rien dire à Sa Majefté 
de ce qu’il avoit vù & entendu , à preiTer les 
mules avec toute la vivacité poflîble , pour 
pouvoir éviter les autres coups q^’il appréhen- 
doit , ne pouvant pas douter que c’étoit fur 
lui , & à detfein de le tuer , que l’on avoit tiré 
le coup qui avoit raté ; ce que l’on a tout fujet 
de regarder comme un premier miracle accor- 
dé , dans cette funefte nuit , par la Toute- puiP- 
lance divine, à ces Royaumes, pour la prélérva- 
tion de la précieufe vie de Sa Majefté ; d’au- 
tant (ju’en effet ilauro'tété impoffible qu'elle 
eût pu échaper , fi Ton Portillon eût été tué de 
cet infâme coup- Car alors , lâns aucun doute , 
Sa Majefté auroit été fàcrifiée par les mains de 
ces horribles monftres , qui s’étoient armés 
contre fon augufte 8c très-précieufe vie dans 
un fi grand nombre d’embufeades ri voifmes les 
unes des autres. 

19. Il eft encore prouvé, qu’à caufe delà 
viteffe extrême avec laquelle le Portillon fe 
hata de fe mettre à couvert des autres coups 
dont il fe voyoit menacé , les deux cruels aflâP- 
fius. Antonio Alvarez & Jofeph Policarpio.» 
qui étaient au guet auprès de la bcèclie-du mur 
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neuf t réparée depuis peu , ne purent tirer 
leurs coups au(T> t'acilement qu’ils l’avoient eP> 
peré fur la chaifedu lloi , ni choifir un lieu 
atTcz commode pour le faire avec fuccès. Etant 
donc obligés de luivre la chaifc au galop , ils 
tirèrent comme ils purent fur le d ei riere de la 
chail'e leurs deux lacriléges & exécrables 
coups, quicaul'erent dans latliaife & les ha- 
bits duhoi tout le délbrdre énoncé dans les 
Procès-Verbaux qui en ont été drelTés pour 
conftater le corps du délit. Ces deux coups 
firent l'ur la Pcrfonne de Sa Majeflé de cruelles 
6c dangereufes blelfurcs , depuis l’épaule droi- 
te jufqu’au coude en- dehors & en-dedans du 
bras; & même fur le corps , oùlix grains pé- 
nétrèrent. Une partie confidérable des chairs 
fot emportée par Ha grofle mitraille dont Sa 
Majeftefut frappée en différens endroits , où 
elle tic de grands déchiremens & de lai'ges 
trous , dont il en eft forti quantité; ce qui d’u- 
ne part met en évidence la cruauté avec la- 
quelle l’on a préféré la grofle mitraille à de 
Ijmples balles, pour rendre plusafl'uré le fuc- 
cès de ce barbare & facrilége attentat ; & fait 
voir d’un autre part , un fécond miracle évi- 
dent que la toute-Puiflance Divine a opéré 
dans cette malheureufe nuit , pour le bien gé- 
néral des Royaumes Sc Etats de Sa Majcllé. 
En effet il n’encre point dans l’ordre des eVé- 
nemeus ordinaires , & l’on ne peut rapporter 
au hazard , qu’il puifle entrer deux décharges 
de carabines chargées de grofle mitraille dans 
un efpace aufll étroit que le dedans d’une 
chaifede porte , fans faire périr totalement & 
abfolument les perfonnes qui y font. Ce qui 
^itvoir avec upe. claire évidente* qu’il n’y 4 
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qu’une main touté-puiflante qui ait pu avoir 
la force, dans un fi funefte éve'nement , de 
détourner afièz de pareils coups, pour faire que 
l’un d'eux u’ait fait qu’enlever la partie exte- , 
rietjre de i épaule 8c du bras, 8c que l’aune, 

' en palfant entre le même bras 8c le côté droit 
du corps , n’en ait oHënféque les chairs, Ikns 
bleiler aucune partie principale. 

20 , Ce fécond miracle fut auflltôt fuivi d’un 
troifiéme , égal 8c même plus grand , par le- 
quel Dieu Notre - Seigneur , par un bien- 
lait incomparable dont nous (ommes redeva- 
bles à fa Providence, daigna faire fe.vir dans 
bne çonjonfture fi critique le courage héroï- 
que 8c l’admirable confiance qui brillent fi 
merveilleufement entreJes royales 8c très-au- 
gufies vertus de Sa Majefté* à la confervation 
de fa vie fi précieufe 8c fi ne'ceflâire à notre 
bonheur. Ces royales vertus fervirent en effet 
d’inftrument à la 'Toute Puiflànce divine pour 
nous manifefier les prodiges de fa bonté dans 
ce moment fi terrible. Le Roi non - feulement 
Ibuffrit fans dire un (cul mot, 8c lâns fabe la 
moindre plainte, des coups fi peu attendus 8c fi 
douloureux ; mais Sa Majefté fit fur le champ 
réflexion , que] tous les pas quU’approchoient 
de fon palais , l’éloignoient du Chirurgien Ma- 
jor qui demeure à Junqueira; 8c que la quan- 
tité defàng qu’il perdoit ne pou voit lui don- 
ner le teins d’aller jufqu'à fon Palais dé Notre- 
Dame de Ajuda, d’envoyer delà chercher le 
Chirurgien Major à Junqueira , 8c de faire ve- 
nir de ce lieu ce Chirurgien à fon Palais. En 
conféquence Sa Majellé prit à l'inftant la pi odi- 
gieufe réfolution d’ordonner à fon Poftillon de 
tourner bride , 8c de la mener au plus vite à la 
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maikTnduChirurçicn Major. Dèsqu'Elle yfut 
an•iv^5e , Elle ne voulut pas fouifrir que l’on 
vilicàt les blcliiires , làns avoir auparavant re- 
çu le Sacrement de Pénitence , & fans avoir » 
aux pies du l'rérrc à qui elle fe confeiTa , ren- 
du grâces à notre Souverain Maître , du bien- 
fait incomparable , par lequel il venoit de lui 
fanver la vie dans un danger li éminent. Après 
s'être acquitte de ce premier devoir . le Roi 
fe mit entre les mains de fon Chirurgien , 8c 
avec le mêrae iilence > la même tranquillité » 
la même conllance, ilfoufFrit toutes les opéra * 
lions du penfement , dont lefuccès fut encore 
un elfet de la bonté divine , qui par ce moyens 
& pour notre conlblation , nous a procuré U 
confervatioT de la vie li pié.:ieufe 8c 11 bien- 
failante de noire Monarque. C’eft ce liler.ee 
héroïque de Sa Majellé dans le teras de l’atten- 
tat commis contre la perfonne , & cette rélb- 
lution que la lumiéredivine lui infpira de reve- 
nir fur les pas après ce cruel aflaUlnat , que 
nous avons tout fnjet de regarder comme le 
trniiiéme miracle de ladivine’rouce-pnilîànce j 
puilque ce fut le moyen par lequel SaMajefté 
évita les autres dangers aufquels Elle n’auroit 
•pu échapper , fi Elle eût fuivi (bn chcminpouc 

• arriver à fbn Palais» vù qu'Elle n’auroit pas 
-manqué d’y reiacontrer les autres troupes d® 
conjurés qui s'y étoient poftés eu embufeada 
pour l’y attendre , au cas qu'Ellç eût échappé 
aux premiers qui la guettoient. 

zi. 11 ell encore prouvé, que les fufdit» 

• Criminels qui s’étoient aflbciés pour cet énor- 
<me & décertable crime , e'toient cruelle - 
..mentôc inhumainement endurcis , 8c pic ine- 
. 4»eot 46açdoDQé$ île la ^ace de. Dieu. Cm 

U 


i6 

d'iine part , aprèssetre réparés par divers fêtir. 
tiers ôc routes détournées, il? fe réunirent 
encore la même nuit dans !e chemin qui pafTç 
à l’extrémité lèptentrionale du jardin dudit 
criminel Jol'eph Malcarenhas ; & là, bien loin 
de donner aucun figne de douleur Sc de regret 
à la vue de l’horriblç crune qu’ils venoient de 
commettre , au contraire ils (e livrèrent les 
uns & les autres à toutes fortes de bravades 
& d’infolences. Le criminel Jofeph Mafcaren- 
bas , alors Duc d’Aveiro , femità battre avec 
furie fur le pavé la carabine qui avoir raté 
fur le Portillon du Roi , en difant plein de 
colere & de rage contre cette carabine ces pa- 
roles infernales ; Que tous les Diables t’cinpor-r 
sent , puilque cejt ainfi que tu me fers. Et Ic 
criminel f’rançois de Aflîs , alors Marquis de 
Tavora , témoignant quelque doute fi Sa 
Majerté n’auroit pas été tuée des coups fa- 
crileges qui avoient été tirés , la même crir 
mir.el Jolêph Mafçarenhas lui dit ces autres 
paroles infernales: N’importe.ès'dn eft pas mortf 
il mourra. A quoi un autre des complices 
ajoura d’autres difcours pJfcins de blafphêmes Sc 
de menaces ; tandis que Jofeph-Marie deTa>- 
vora , l’un des criminels , s'informoit avec un 
airfortinqniei: , pourquoi Jean Miguel l’un des 
complices n’étoit point encore arrivé. D’une 
autre part , ils fc ralTemblerent tous le lende- 
main matin dans l’Hotel dudit criminel Jofeph 
Mafçarenhas , où ils tinrent avec leurs pareas 
cette elpece de conventicule dont on a parlé 
ci-delTus ; & ils continuèrent d’y donner do 
• nouvelles marques de leur infiexible cruauté y 
de leur barbare délelpoir , & de la privation 
déplorable où ils ctoieatde la gtaçe de Dieu» 
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Les uns y blâraoîcnt fort les ankfldns Antoine 
Alvarez & Jôfeph Policarpe , de u’avoir pas 
tiré leurs coups de manière àconfominer leur 
pernicieux dcliêin ; & les autres le vantoient 
qu'ils efi léroient certainement venus à bout » 
li le Roi avoit pafle' dans les endroits , où ils 
s’étoientmisen embufeade pour l’attendre ; les 
autresenfin repaifibient leur barbarie de cette 
cruelle réflexion , que le Roi n’auroit afluré- 
uient pas manqué de perdre la viev s'il eût 
fuivi le chemin par où il a coutume de i*e reti- 
rer dans l'on Palais , au lieu de rétrograder 
comme il avoit fait par la cluuilée de Ajuda 
pour aller à Janqueira. 

ii. 11 eft encore prouvé , que quand même 
l'on n'auroit pas pu acquérir , comme il arrive 
Ibuvent dans des cas femblables , toutes les 
preuves l'ur-adondantes & décilives, que l’oa 
a rapportées ci-dell'us , 6c qui fe trouvent dans 
les ades qui ont veriflé par un autre mira- 
cle évident l'exiftence de cette horrible con- 
juration, 8c des crimes de chacun des coupa- 
bles ; il y auroit dans cette affaire des prelbm- 
pcions de droit lùHîlàntes pour opérer la con- 
damnation des chefs de cette même conjura- 
tion, 6c leur taire fubir toutes les peines por- 
tées par le droit , 6c de plus grandes encore, 
s’il plaifoit à Sa Majeflé de les permettre : at- 
tendu que chacune de ces préfomptions de 
droit ell repurée pour vérité certaine 6c 
pour preuve pleine 6c trî s-évidente ,qui dé- 
charge de l’obligation d’en chercher aiicuqe 
autre , 8c qui accable tellement ceux qui oi)t 
contre eux de femblables prélbmptio.is, qu’elle 
les met dans l’obligation d’y oppofer des preu- 
' ves contraires , qui ayeat tant tl’eflj.ace 6c de 
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force t qu’elles foient décifives & convain- 
cantes. Miis l’afàTe prjjfente ortie, non une 
feule , mais une nuilritude de préfomptions de 
droit contre les cliefsde cette conjuration , & 
fur- tour contre le criminel Jofeph Mafcare- 
ïilias, ci-devant Duc d’Aveiro , & contre les 
pervertis Religieux de la Jaeree Compagnie de 
‘Jefus. 

1). Il eft encore prouvé, pour confirmer 
îre que l’on vient de dire , qu’en partant de 
cette prci'cmption de droit , que celui qui a 
‘été méchant une fois , le fera toujours dans les 
Wechancetés du genre de celles qu’il a déjà 
comniifes , l’on ne peut difculper les perfon- 
tiies dont il s’agit ; puil'que l’on a la preuve non 
tpas d’une feule, mais d’une multitude d’injuf- 
■tes entreprifes que les deux chefs de cette 
•confpiration ont ci-devant machinées contre 
rt'ar gufte perfonne ôc l’heureux Gouvernement 
'du Koi , & qui font démontrées par une fuite 
•continuelle .d’aâions par eux commifes dès 
* le commencement du régne de Sa Majefté. 

14 . Et quancauxditslleligieux Jcfuites , il 
■ert encore prouvé, qu'aurti-tôt qu’ils ont vît que 
•la fublimité des îumieres 8c l’incomparable 
'dücernement du Koi » leurotoit entièrement 
♦l’elperance de conferver dans çetee Coiu- le 
-pouvoir defpotique qu’ils y avoient ufurpé fur 
'toutes les affaires ; des qu’ils ont encore vû 
■que fans ce defpoâitne ablolu , il leur étoit iin- 
•poifible de cacher les ufurpations qu’ils ont 
-faites fur la Couronne Portugaifeen Afrique, 
-pn Amérique 8c en Afie, 8c beaucoup moins 
'encore de pallier la guerre déclarée qu’ils 
•ont allumée par le moyen d’une révolté for- 
'-inelle au nord 8c autnidi dps états du 
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ils Te font livr«?s toot auilfitât à trarter les In- 
trigues 8c à forger les fuggeftions les plu#Ca- 
lomnieulês 8c les plus dcteftables contre 1» 
haute réputation de Sa MajeRé 8c contre Is. 
repos public de ces Royaumes» pour i'uidtes 
au Koi des ennemis dans les pays étrangers» 
A quoi ils ont ajouté à diverfes reprifes 
d’exécrables projets d'exciter des féditions 
dans l’intérieur même de cette Capitale 8c 
dans le Royaume » 8c d'attirer fur ce mémo 
Royaume 8c fur les Sujets de Sa Majefté 1« 
fléau de la guerre. Ce qui oblige néceiTaire* 
ment de conclure que les fufdits Religieux 
étant convaincus d’avoir commis tous ces cri- 
mes contre le Roi notre Seigneur 8c contra 
les Royaumes > il eflindti'pcDfsdslede leur &ire 
l’application de cette réglé 8c preÉbmpcion da 
droit {femel malus yjtmper fv.trfmutuT maltu 
in eodem genere mali ) dont la conféqueace in* 
dubitable lcroit » quand il n'y oo auroit pat 
d’autres preuves > que ce fout eux qui ont mar 
chiné l'atreQtat dont ili s’agit » tant qu’ils na 
démontreront pas par de& pceuves concluant 
tes , que d^ucres qu’eux Ibi^ capables d’qx 
être les auteurs* • 

- Ce qui appxiye encore davaatage ce 
4jue l’on vient de dire » c’eft cette autre pré*- 
fomption de droit»qu’un grantl crime ne fe com- 
met point (ans un grand intérêt. L’efl'et de 
cette préfomption efl que quand quelqu’un fe 
trouve avoir intérêt à un tel crime , on doit 
préfumer que c’cfl lui qui l’a commis , à moins 
qu’il ne prouve évidemment qu’un autre que 
lui en eft l’auteur. Or les fuldits Religieux 
ayant tous ces grands intérêts que l’on vient de 
marquer , 8c qui lè font manifeÜés par leucs 


f rôpresaftions, ayant , difoos noue, tes grands 
int^éts à cette conjuration , dont l'objet étoic 
de faire eeiTer la vie de Sa Majefté & fon très- 
heureux Gouvernement , la préfomption de 
droit que l’on vient d’alléguer , quand elle fe- 
rait feule , pourroit ftrvir de preuve très-évi- 
dente & conforme au droit , que lefdits Reli- 
gieux ont été les auteurs de cet execrable fbr- 
rait ; furcout quand on confidere que l’ambition 
qu’ils ont eu d’ufurper les Domaines de ces 
Royaumes , peut feule avoir quelque propor- 
tion & parité avec l’attentat malheureufement 
commis la nuit du j Septembre dernier. 

a6. Ce qui eft encore une plus grande con- 
firmation des preuves qui fe trouvent contre 
ces Religieux dans les Aâes du Procès > & de 
celles qui réfultent aulC contre eux des pré- 
ibmptions de droit que l’on a pofées ci-deflusi 
& ce qui donne à toutes ces preuves une force 
înfurroontable y c’eR le contrafte frappant qui 
e’eli trouvé dans leur conduite. D’une part , dès 
le moment même où le Roi rompit 8c d^on- 
«erta tous les mauvais deffeins de ces Reli- 
gieux , en deHituant de leur empltn ceux 
qui étoient ConfelTeurs de la Famille Royale > 
& en interdiiânt à tous les autres Reli- 
gieux de la même Compagnie l’entrée de A 
Cour; on les vit > au lieu de s’humilier comme 
ils le dévoient en s’appcrcevant combien l’on 
étoit defàbufé , faire tellement tout le contrai- 
re > que publiquement 8c inlplemment ils adèc- 
terent un aca'oiflement d’arrogance 8c d’or- 
gueil. Ils fe vantoient publiquement , que plus 
la Cour s’égaroit en les rejettant , plus la No- 
bielle s'uniflbit à eux. Ils menaçoient aufll pu- 
bliquemeat la Cour des punitions de Dieu ; Sç 
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^ur en venirà lenrs fins , ils dÆitoicntenpef*- 
Tonne & par leurs adhérans > jufqu’à la iTn da 
mois d' Août dernier , que la vie de Sa Majefté 
ne feroit pas de longue dorée ; 6c par tous les 
Couriers ils donnoient avis dans tous les Pays 
de l’Europe , que le mois de Septembre feroit 
le dernier de cetre augufle & très-précieufe 
vie. En même rems Gabriel Malagrida écri- 
voit à différentes peribnnes de cette Capitale 
cesaffreufes prédirions avec un ton de Prophè- 
te. Mais d’une autre part , dès qu'ils virent les 
coupables de l’horrible Conjuration arrêtés 
dans la matinée du i ) Décembre dernier f 
aufStôt ces Religieux changèrent de ton. Dès 
le 19 Décembre deux Jélûites 8c leur Provin- 
cial Jean Henriqués > qui auparavant mandoient 
partout ces forlanteries , ces infolences 8c ces 
prophéties de punitions 8c de morts f chargè- 
rent le Courier pour Rome de Lettres rem- 
plies des exprefllons les plus abbatues 8c les 
plus humbles. Ils y donnoient avis que l'pn 
** avoit arrêté les Marquis deTavora 8c d’Alor- 
» na, le Comte d’Atouguia , Manoel de Tavo- 
»> ra > 8c le Duc d’Aveiro , 8c autres , pour l'at- 
»> tentât du ) Septembre dernier ; que les mai- 
» (bns de leur Société étoient invefties 8c oc- 
Tn cupées par des Soldats ; qu’ils avoient un 
» extrême befbin que leurs Peres de Rome 
3> les recommandailènt à Dieu ; qu’ils ne pou- 
» voient éviter ce qu’ils craignoient ; que toute 
» leur Communauté étoit dans le comble de 
» l’affliâion , 8c que tous recouroient aux 
» exercices du Pere Malagrida ; que tout le 
» monde les impliquoit dans l’attentat du ) 
» Septembre , 8c prononçoit contre eux des 
» condamnations de prilona» de (ùpplices , St 
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3> d^ine entière éxpüllion de là Capitale & dtf 
ï> Royaume ; qu’ils fe trouvoient dans les plu» 

grandes angoiiTes ^ dans la calamité la plus 
» extrême , faif’S de tremblement , d’épouvan- 
» te & de tranfes , fans aucune coniblation , 
» fans aucune efpérance , &c. En comparant^ 
comme il eft fi facile de le faire , deux manié- 
rés auflî différentes de s’exprimer 8c d’écrire f 
& deux fangagesaulTi oppofés, que celui qu’ils 
tenoient avant l’attentat , 8c celui qu’ils ont 
tenu depuis la découverte de fa Conjuration 
y réfulîe de ce contrafte la démonlfration la 
plus claire 8c la plus évidente. Elle force indif» 
penfablemert de conclnre , qu’avant l’attentat 
ils étoient pleins de confiance dans la Conjura- 
tion q i s’eff terminée à cet hojTible crime , 8c 
d’cfpérance qu’eUe prodœroit fon pernicieux 
effet ; 8c c’eft ce qui leur inlpiroit ces difcours 
& ces Lettres fi remplis d’orgueil 8c d’arro- 
fance; e’eft ce qui leur faifcût prendre leton 
de Prophètes > 8c faire tant defitaeffes Sc facri- 
leges prophéties. Mais dès que les ordres don- 
le f ) Décembre derr.ier pour arrrèiet IcsF 
Conjurés , leur eurent fak voir qu’ils écoienr 
découverts , que ceux qui avoient trempé avec= 
eux dans la Conjuration étuieDt perdus > 8e 
qu’eux-tnémes ne pouvoient éviter les châtw 
«aens qu’ils mérrtoient, toute cette ebimérqae' 
intrigue de fuperbe Sc d’infolence toatba oé- 
ceflai rement dans cet abatrenient qu’entraine 
après elle la pleine conviétion du crime 8c l’im- 
puifiituce de trouver des moyens pour le cou~ 
,vnr> 8c foutenir l'hypocrifie avec bquelle on 
ia commis. . 

17. Quant à ce qui concerne l’autre Chef 
de la mime Coclpiiatiou > Doni Jofeph Mal- 
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carenhas , ci-devant Duc d’Aveiso ; il eft cet- 
tain qu'il le trouveroit auffi dans le cas d’êriv 
condamné parla conviâion qu’opéreroient con- 
tre lui les preuves complettes qui réfultent des 
mêmes préibmptions de droit , quand mcmeil 
n’y auroit rien de plus à lui objefter. Tout Je 
poids de la première defdites préfomptions , 
qui efl relative à la méchanceté 8c à la conduire 
de ce même criminel, retomberoit fuflui; puif- 

3 u’il eft notoire qu’avant la mort du Roi Dom 
ean V que Dieu a appelle à fa fainte gloire » 
'comme dans le tems c^ue mourut cet augufte 
Monarque , & aufiirot après fon décès & 
jufqu’à ce jour , ce criminel eft convaincu 
d’avoir ourdi une infinité d’intrigues & de ca- 
bales , dont il a rempli la Cour du Roi notre 
Seigneur , dans le deiTein de furprendre & de 
bloquer les réfolutions de Sa Majefté , tant 
dans les Tribunaux que dans le Confeil , par 
les miniftres & autres perfonnesde la Fadion 
de Ion oncle Frere Gafpar de l'Incarnation , 8c 
de la Tienne propre ; afin que la vérité ne pùc 
parvenir à la connoifiànce du Roi , 8c que Sa 
Majefté ne put faire aucune décilkin qui ne Fût 
obreptice , fnbreptice , 8c appuyée fur de faux 
avis 8c des mémoires captieux. La féconde des. 
préfomptions rTeft pas moins dédfive contre 
lui , parce que les grandes eaufes 8c lefc grands 
intérêts qui ont ^ le porter à commettre foa 
crime execrable , ne font » comme on l’a fait 
voir , que trop manifeftes 8c trop évidem- 
mept prouvés par les Aftes du Procès. Et pour 
achever de fe convaincre , par les propres ac- 
tions de ce criminel , de la part mi’il a eue à' 
l’execrable attentat dont il s’agit , il fuffit de lu* 
appliquer la remarque que l’on vient de hue 
V Br 
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fùr le contrafte qui s’efl: trouvé dans la conduite 
des Religieux Jéfuites. En effet, iï eft certain 
d’une pan , qu’avant ledit attentat la fuperbe 
ti l’arrogance de ce criminel étoient aulfi ou- 
. trées & auffi fcandaleufes que celles de ces Pe- 
res , comme tout le monde le Içait ; & d’autre 
pai't,il e(l également cectain que cet execrable 
attentat n’ayant pas produit riiorrible effet que 
Ton en avoir attendu, & la convalefcence du 
Roi failànt d'heureux progrès, toute cette fu- 
, perbe & cette arrogance font tombées dans un 
■tel abattement & dans un tel découragement, 
•que ledit criminel n’ayant plus l’affurance de 
paroiti e à la Cour , s’eaeft retiré plein de con- 

■ talion & de frayeur,- pour fe réfugier dans l'a 
.mailbn de Azeitaù , où il a été arrêté après 

■ avoir d’abord effayé defe làuver,.& fait enluite 
: une folle réliltance. 

i8. Il eft enfin démontré , que les mêmes 

X rindpes ont toutes leurs forces contre Dona 
eonor de Tavora , ci-devant Marquife de ce 
nom , & troiiiéme chef de cette infeme conju 
nation ; étant notoire d’une part, qjie Ion efprit 
ide fuperbe diabolique d’ambition inlâtiable, 
& d'orgueil plus outré &plus intrépide que 
l’on n’en ait encore vù dans une perlbnne de fon 
iêxe, l’a portée à fe précipiter dans les plus 
gran^ attentats , & fpécialemenc dans celiti 
dont il s’agit. Il ed également notoire qu’étant 
excitée par ces aveugles âc très- ardentes pa!^ 
fions , ellea eul’infolence de repréfenter avtc 
fon mari au Roi notre Souverain , qu’il dévoie 
e taire Duc , lorfquepour rendre à Sa Mafeffé 
des lcrviccs fort peu injportans, on les envoya 
dans l’Inde en l’année 1749, tandis qu’il n’y 
^vpît aucunexemplc dans les Cbanceleiies de 
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Ce Royaume > qu'aucune perfonne y eût 
envoyée avec le titre de Duc j quoique ce fut 
pour y rendre des fervires bien plus coniidéra- 
oies , tels'que ceux que ces grands hommes , 
qui ont illuuré THifloire Portugaife par leurs 
exploits (Ignalés ont rendu à l'Ëtac. Il e(f éga^ 
lement notoire que ces deiix criminels , (ans 
réflexion & fans cœur, n’ont ce(Té de perfécuter 
le Secrétaire d’Etat des afliires de ce Hoyame^ 
*pour leur délivrer cette Patente , qu’ils lollici- 
toicnt avec autant de hauteur & de vivacité , 
que iî c’étoit une dette de juflicc , quoiqu’elle 
ne tût pas même comprii'e au nombre des grîf- 
ces que l’on peut ré^lierement demander. Il 
eft encore également certain , que ce même 
Secrétaire d’Etat fut obligé, pour modérer 
leurs vives inftances & les reproches que loi 
attiroit (bn jufte refus , de faire comprendre 
avec autant depolitefle que de décence à ces 
aié^es criminels , que leur prétention n’a- 
voitpas d’exemple qui pût l’autorifer. Cefut 
pour avoir été ainfi fruftrée delà demande & 
délâbufée endépitde fa paflion & de Ton inté- 
rêt , que ladite Marquile Doiïa 1 eonor alla 
fe réconcilier avec le Duc d’Aveiro, & fe mit 
au nombre des chefs de la barbare conjuration 
dont il avoit formé le projet ; afin de gagner 
parla faveur de ce môme Ducy après le renver- 
fcment de la Couronne 8c de la Monarchiev 
ce titre de Ducheflê , par lequel elle avoit une 
fi violente envie de s’égaler à ce Duc l’on beau* 
frere. Il eft enfin également notoire que cette 
Aperbe , cette ambition. St cet orgueil , qui 
t àvoieHttant'éciaté jofqu’à la fnnefte époque de" 
f horrible attentât du ^Septembre dernier , en* 
cesement découragés, fe tournèrent après sr 


«éme attentat, en tme confafion & un abatte^ 
ment maniteftes. 

19. Vu tout ce que delTus , avec le furplus 
des aâes 8c pièces , & la réfolution prife par 
Sa Majeflé en ce Confeil& Tribunal , de lui 
donner la jurifdidion & autorité néceflaires 
pour infliger à ces infd mes &lâcriléges coupa- 
bles des peinesproportionnées, autant que faire 
lé peut , à leurs crimes exécrables & fcanda- 
leux : 

Nous avons condamné le criminel JofcphMaf^ 
carenbas, déjà dénaturalifé 8c privé des hon- 
nenrsSc privilèges de Portugais, Vaflal 8c Su- 
jet du Roi , dégradé de l'Ordre de Saint Jacr 
4jues dont il étoit ci-dcyant Commandent , 
& renvoyé à ce Tribunal àc à lajudiceféculieie 
qui s'y exerce, à être comme l’un des trois chefs 

f rincipaux de cette infâme conjuration 8c de 
abominable attentat qui s’en efl enfuivi , mené 
la cordeau cou , précédé du Crieur Public, à la 
place de Caès du lieu de Btletn , pour y être 
mis fur un échaffeud , qui y fe» drcfTé 8c élevé 
de manière que fon châtiment pnifle être v(» 
de tout le Peuple qu’il a tant ofleRle '8c fcanda- 
Üfe par fon horrible crime ; y être rompu vif^ 
& y avoir les bras 8c les jambes caflees, apr^ 
quoi il fera mis fur une roue , pow la fatk^o- 
tion des Sujets préfens & à venir de ce Royau- 
me ; 8c après cette exécution il fera brûlé vif 
avec l'édtaflàud fur lequel il aura été juAicié ^ 
lufqu’à ce que le tout foit réduit en cendres, qui 
ééront jetrées dans la mer , afin que de lui 8c 
de fa mémoire il ne refle aucune conooiilànce. 
£t quoique ponr fes crimes de rébellforr > de (e- 
dition , de haute trahtfon 8c de parricide , il aie 
déjà étécoodasmépai le Tribunal des Ordre» 


à la confifcation & perte de tons (es biens at» 
profit du Trélor & de la Chambre Royalcy 
comme il lêpratioue en cas femblables de cri- 
me de leze-Majelie' an premier Chef : cepen- 
dant, attendu qu’un crime auflî inopiné , auflV 
extraordinaire & auflî horrible que celui dont 
il s’agit , n’a point été prévu par les Loix , 
qui pour cette raifon n’ont fait fur icelui au- 
cuncdifpoliiion;& que l’on n’y peut trouver au- 
cune peine qui foit proportionnée à (bn excefli- 
.ve turpitude , à raifon de quoi Sa Majéflé apnt 
daigné fe conformer à l’avis de ce Confeil & 
Tribunal , a été fupplîée de lui accorder une 
plénitude de jurifdiiftion , qui lui donne l’auto* 
rite d’ordonner toutes les peines qu'à la plura- 
lité des voix il jugera convenables , outre celle» 
qui font portées par les Loix & difpofitions de 
droit : Et encore, attendu qu’il eft très-confor- 
me au droit de prendre tous les moyens poflî- 
bles pour noircir ôc eftàcer la mémoire , le 
nom & le fouvenir d’auflV énormes criminels ; 
nous avons ordonné , conformément aux pei- 
nes du droit commun , que toutes les armoi* 
ries & écuflbns de ’ce même criminel foient 
abattues 8c mifes en pièces en quelque lieu 
qu’elles fc trouvent placées ; que les Hôtels, 
Maifons & autres lieux d’habitation foient dé- 
mol ies& rafées de manière qu'il n’en reffe aucun 
▼eftige, qu’elles foient réduites en champs qui 
feront fomés de fel ; mais encore que tous fe» 
biens libres ou fubftitués par lui polTédés & 
dont iljouiifoit, en quelque lieu qu’ils foient fi- 
tués . &c qui proviennent de la Couronne de 
quelque manière 8c titre que ce foit , même 
ceux qui auroient été compris dans les dojià- 
- tÛMis bûtes à la niaifua d’Avciro.Sc autres fetn- . 
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blableji foientconfifqués, réunis & incorporés 
de droi ^ & de fait à la Couronneyde laquelle ils 
ont procédé ; & ce nonobflant l’Ordonnance 
duliv. J. tit. 6. § If. ôc de toutes autresdilpo' 
Ations de droit telles qu’elles puiflent être , & 
toutes claufes & conditions d’inAitutions Sc 
donations, quelque abfolues & irritantes quel- 
les puiflent être ; à reflet de quoi SaMajefté 
fera très- humblement fuppliée de cafl'er & an- 
nuller lefdits titres , & d’ordonner qu’ils foienc 
tirés de la Tour àeTombo & de tous autres dé- 
pôts où ils pourroientfe trouver , afin que l’on 
ne puifle plus en extraire aucunecopie ni même 
produire enjugement ou hors d’icelui des co- 
pies qui en feroient déjà extraites, & qui pour- 
voient fc trouver dans les mains des Particu- 
liers, aufquelles copies ne fera ajouté foi ni va- 
leur aucune, de maniéré qu’elles puiflent être 
alléguées, citées & produites en aucun Tri- 
bunal ou Jugement , & qu’auconti-airê auflitôc 
qu’on les voudroit faire paroître , elles foient 
laifies , féqueftrées & remifes entre les mains dû 
Procureur de la Couronne pour être bifiées 8t 
lacérées comme nulles 6c incapables de produi- 
re aucun effet. Nous avons en outre ordonné en 
ce qui concerne les biens féodaux , de quelque 
nature qu’ils foient, que Ton obferve ce qui a été 
établi pour la vente d’icenx au profit des droits 
Seigneuriaux par l’Ordonnance du Livre i.tit. 
1 . art. I . Et quanta ce qui regardeles Majora rs 
©U biens de fubftitution pcrpétuelle,formés dts 
biens patrimoniaux de ceux qui les ont fondés, 
il eft ordonné que l’on obfervera au profit de 
ceux qui doivent y fùccéder ce qui eft dérermi- 
aé par l'Ordonnance du Livre f. tit. f. 5 if- ' 
Nous a;vons condàmné aux mêmes peines !^ 


Dif. -'-'xl I v (. .oTïgk - 
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criminel François de Alîîs de Tavora > anfG 
chef delà même conjuration dans laquelle il a 
engagé par fa femme , & qui a déjà été 
pareillement dénaturalile j dégradé > fie ren- 
voyé par le Tribunal des Ordres à ce Con- 
feil & Juftice Séculière qui s’y exerce. Et 
confidérant avec toute la réflexion & la cir- 
confpeâion indirpenfablemcnt requifes en 
pareil cas, que non feulement ledit coupable 
& fa criminelle époufe fe font perfonnelle- 
roent faits chefs de cette infâme conjuration , 
trahifon & parricide y mais encore qu’ils ont 
tendu toute leur famille complice de ces cri- 
mes énormes , en y aflbciant la plus gramle 
partie de cette même famille , 8t le vantant 
avec une folle & i^olente vanité , que l’union 
d’icelle leur fuflîfbit pour femaintenir dans cas 
horribles énormités: Nous avons ordonné, qu’à 
compter du jour delà publication de cos pré- 
. fentes, aucune perfonne de quelque état de 
condition qu’elle foir, nepui (le jamais porter le 
nom de Tavora , fous peine de confilcation de 
tous fes biens au profit du Tréfor & de la 
Chambre Royale , d’être déclaré étranger aux 
Royaumes 8c Etats de Portugal de per- 
dre tous les privilèges qui lui auroient ap- 
,partenus en qualité, de natuiiel Citoyen d’i- 
ceux. 

Quant aux deux monftres fcroces. Anto- 
nio Alvaj'és Ferreira , & Jofeph-Policarpe de 
jAzevedo , qui ont tiré les lacrileges coups 
dont Sa Majeflé a été bleffée Nous avons or- 
donné , qu’ils feront conduits, h corde au cou, 
& précéde's d’un Crieur public , à la même 
Flace, dans laquelle nous les avons condamnés 
'‘à.êrre attachés à deux poteaux élevés, autous 



defquels on allumera un feu qui les cbnfumera 
tout vifs , jufqu’à ce que leurs corps foient 

• séduits en cendres , qui feront jettées dans la 

mer en la forme fufdite. En outre , nous difons 
<3u’ils ont encouru les peines de contifcation 
de tous leurs biens au profit du TreTor & de 
la Chambre Royale > de démolition des mai- 
lons ou ils demeuroient , & qui feront ralées, 
lî elles leur appartiennent , auquel cas il fera 
-au/E lemé du lel fur la place où elles étoient. 
Et parce que le criminel Jofeph Policarpio eft 
fugitif , nous le tenons pour banni , & nous 
enjoignons à tous les Officiers de JufHce de 
Sa Majeflé, de convoquer contre lui tous 
leurs Jufticiabies pour le prendre , fi faire fe 
peut; finon pour le tuer^ce qui fera permis à 
tous fans avoir contre lui aucune haine per- 
fonnelle ; & au cas qu’étant arrêté dans les 
Terres & Domaines de ce Royaume , il foit 
repréfenté au Defambargador de la Cour , 
Pedro- Gonfalvés Cordeiro Pereira, Juge tie 
rinconfidence > il fera compter fur le champ à 
laperfbnne ou aux perfbnnes qui repréfente- 
ront le fufdit fugitif, la fomme de looo cniza- 
des , * 8c celle de ioooo cruzades , au cas qu’il 
Ibit pris en pays étranger ; & le toutiàns pré- 
judice de leurs fiais de voyage qui leur feront 
suffi rembourfés. .> 

Et quant aux criminels Louis-Rermrd de 
Tavôra , Dom Jerome de Ataide , Jofeplr- 
Marie de Tâvora , Braz- Jofeph Roraeiro , 
Jean-Miguel 8c Manuel Alvarés., Nous les 
avons condamnés à être menés , la corde a« 
coù 8c précédés d’on Crieur public , à un 
cchaf&ud qui fera dreffé pour ces exécutions ^ 

• ' ' Une cruzade vaut 50 %ls de notre monnoia, . • - 
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farléqtiel après avoir été étranglés , iis auront . 
les brasSt les jambes rompues . ils feront mi» 
fqr des lOueS , & leurs corps feront eoluke 
b.ûlés» 8c leurs cendres jettéesdans la meci 
en la forme fuldite : Nous les avons condamnés ‘ 
en outré à la contifcation & perte de tous leuts . 
biens, au profit du Tiélbr 8c de la Chambre 
Royale , encore que lefdits b'iqns fuflént de 
fubilitutions provenantefs de biens de la Cou- 
ronne en la maniéré ci-deflus déclarée , & mé-' 
me féodaux de leur nature ; & en outre avons 
déclaré que leurs enfàns & petits enfans ont 
encouru rinlàinie. Nous avons ordonné en ou* 
tre que les maifons où ils demeuroient feront' 
démolies , raiées , de leurs places femées de fely 
il elles leur appartiennent ; 8c que toutes les ar- 
moiries & ecuflbns de ceux d'entr’eux qui en 
ont eu jufqu’ici.fcront abattus & mis en pièces. 

Et quant à la criminelle Doha - Lconor de 
Tavora , femme du criminel François de AlHs 
de Tavora , pour aucunes jufies confidéra- 
tions qui Font fait décharger de plus grands 
iupplices qu’elle a mérités , nous l’avons feu- 
lement condamnée à être menée , la corde au 
cou , & précédée d’un Grieur public, fur le fuP- 
ditécha^ud , où elle fubirala peine de mort 

Î >ar la féparation de fa tête d'avec fon corps , 
equel lèra enfuite brûlé 8c jette dans la mer 
en la forme fufdite: Avons en outre condamné 
la même criminelle à la conüfcation de tous 
fes biens au profit duTréfor & de la Cham- 
bre Royale , dans laquelle confifeation feront 
compris ceux qui proviennent de la Couronne 
par engagement ou autrement,8c ceux qui font 
dénaturé de fief;& à toutes les autres peines 
qui ont été ordonnées pour l’extinétion de la 


mémoire des criminels Jofeph Malcaretihas 
& François de Affis de Tavora. 

Fait au Palais de Notre-Dame de Ajuda ,eo 
l’alTemblée du ix de Janvier 17^9. 

■ Signé par les trois Séctétaires d'Etat qui onc 
préfidé à ce Jugement. 

CORDEIRO , PaGHECO^ , BaCALHEO f 
hlMA, SOUTO j OxiVEIRA MaCHADO. 

Fut préfent 

Xt a Signe , le Procureur de la Couronne. 
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ACORDAM 

os DO CONSEXHO, E DESEMBARGO 

» 

DE ELREYt^OSSO SENHOR , &c. 


V Iftos «Ses Auto* ) qtte na fônna da Ley, e decretos de 
Sua Mageftade fe nzcraürummario* aos RR. Jolcph 
Mafcarenhai, que foy Duque de Aveiro ; D. Leonor de T»- 
vora, que foy Marquera defte titulo ; Francifco de Aflîs 
de Tavora, que foy Marquez do mefmo titulo ; Luiz Ber* 
nardo de Tavora , que foy Marquez do dito titulo ; D. Jero* 
nymo de Ataide, que foy Conde deAtouguia } Jofeph Maria 
de Taeora , Ajndante que foy dat Ordeiu do Marquez fou 
fty } Braz Jofeph Romeiro , Cabo de Efquadra da Com- 
yanhia do Rdo ; Luiz Bemardo de Tavora ; Antonio Ahra- 
ret Ferreira ; Jofeph Policarpio de Azevedo ; Manoel Al* 
vzre* Ferreira , Guarda Roupa do Rdo Jofeph Mafca* 
renhas } e Joaô M%uel , moço de accompanhar do mefmo 
Rfo Jofeph Mafeartnhas ; e mais depoimentos , e papeif 
iuntos ; allcwôes > artigos , c defozas pelo* mefinos Rëos 
•Bêrccidas , &c. &c. &c. 

L E como plenamente fo moftra provado pela* confU* 
aces da mayor parte dos mefmos Rdos , e por muitas tefte* 
iDunhas de vib , e foâoproprio , que com ellas coocordaôt 
que O Rdo Jofeph Mafearenhas havia concebido huma te* 
sneraria, facrileea, e implacavel ira contra a augufla , e facr<H 
tilTima peflba de ELREf noflb Senhor , por baver Suc 
Mageftade defarmado com as fuas reaes providencias, e 
ioftidimas ordens , as maquinaçôes i com que o mefmo rdo 
tinha procurado artificiofa , e temerariamente , naô fd ai>> 
rogarie no afiual feiieiftimo Govemo deftes Reinos toda a 
perniciofa influencia .. que no mefmo Govemo havia tido 
nos ultimos annos do reinado proximo precedente , me- 
diante a authoridade de feuHo Frey Gafpar da encarnaçaô } 
e naô fô que fe julgaiTem inhérentes aos bens regios , e pa- 
tsimosiaes c'a cafa de Aveiro , as importantes comme%- 
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iMs « qiie ftiihaô andado em vidas nds adminiftradores , 
inefma cafa , e em que ( por militarem nellas as mefmas 
fegras dos Bcne/icios Eccleüafticos ) naô podia o dite Réo 
firetender algum Direito , fem o fundar no titulo peflbal de ' 
me abfolutameme carecia ; mas tambem por lhe baver O 
nito Senhot da merma forte impedido a cefebraçaô do ma- 
trimonio , que accelerada , e cub’çofamente bavia ajuftadb 
entre feu filho o Martjuez de Gouvea, e D. Marearida de 
Lorena , irma immediata dp Duquedo Cadavalu. Nimo 
Caetano de Mello , com o verofimil objeâo de conbindit 
pelo meyo daquelle matrimonio , como acceiforio da fua 
pr.opria qafa , a illuftriflîma cafado Cadaval , cu)P afiUat 
Adminiftrador , menor , e fujeito ainda ao perigo das be- 
Jtigas ( taô funeftas para afua Familia) aldm de fe achar no 
«Hado do celibato , procuràva elle rdo embara;ar no mefmo 
tempo, que paflaflê ao eftado do matrimonio ; fufeitando- 
lhe , e fomentando-lhe pJeitos e execuçôes , que poze^ 
liom as rendes do mefmo Duque menor em hum tal embar 
ra^o , que neOasnaô houvelTem os meyos twredârios par# 
fc fazerem as defpezas do cafamento , çom que o mef<M> 
Duque do Cadaval de via procurât a cootinuai;aô d« fiq# 
iUuuiinima , e digrHfHma cafa. • 


■ a. Moâra>fe mais , queomefnso Réo P. Jofeph Mafqap 
■enbas , fende diabolfcameate concitado pot aquelles -mar 
l^os elpiritos de foberba, de atnbiqaô, de cûbiqa, e de 
iia inqilacavel contra a A)U|ufii0lma , e Bene$centiÆva<t 
PeflbadeSuaMageftade ,.p^ioubKo.aaboirq camiolip, 
eutros abfirrdos, eneque depois. Æ dpflizoftpelas:($JiK^ 
das de alliciar , e attrahir a litodas as peifcas , tpie Samito 
que fe achavad' OH; }u(hmeate («paradas do.Realagpadp do 
«nefmo Senhor,,ou,iniquaiBentode(contcntes do.feliciA!W 
Govetao de Siia MacefVde. Procurando alienallas ainoa 
mais com os pernicioltllûnos exemples da. fua. Ciccil«ea> de* 
«racqaô, , e do foicodio ao, Reai ferviq» ; Fugiodo, 
laente delle : Chngando a proftrii a. bl-^fphemia , qqe 
paaa elle Réo era. o iseCmo naondareoirno bit ao Pqqo , qo 
(me cottarens-lhe as pemàs : E chegendo o ïeutemetarto 
oefacosdo a lifongearfe , e ouvir com approvaçaô , e cop- 
fenrimento , que j» naô.tiaba para onde fubir , (eqaô paia 
« Throno , fendo Rey. 


3 . Mo(lra-fe mais , que o fobredkoréoprofegiiindoefte 
Infernal , e execrondo fyftema de otio , e (edicr.ô infaaias ; 
ao meimo tempo , em que entre elle , e os Rcligiofos Je- 


Aitas havia a implaeavel averfaô , e*darada gnerra , m» 
por to(!o O tempo do M;nifterio du dito feu Tio Frey Gaf- 
par da Encarnaçaô fer em toda efta Corte , e Reino , hum 
taô Goral t € cftrondozo efcandalo ; e em que dépôts do 
lalecimento do dito Frey Gafpar havia continuado noto» 
namente a mefma implaeavel averfaô entre elle Rdo, e o* 
fobrcditos Religiofos JefuitJi ; logo que elles foraô def- 
^tedidos dotconÉeinorios de Suas Mageftades, e Altenaras, 
e que geralmen!e lhes foy prohibico o ingrcflb no pacA 
com os juftirtîmos ,^e urgentilTimos motivos das maquina- 
’ T'/ ‘'"*’*‘* alienarem daamifade , e uniaô 

ce SuaMagcjtade algumas Cortes Ertrangeiras ; e dasfor> 
ntacs rebelliôes , e declaradas guerras , com que havia} 
^quietado o melmo Senhorno Uraguay , e no MaranhaôS 
dOTcndo o Rco nettes teraios em raraô do feu Officio , e 
Vafi>’-!rein , fugir dos ditos Religiofos da Companhiav 
como de homens empeftarlos ; o fer tanto pelo contrario , 
«jiic artiMciofai e diligentemente , com huma réconcilia* 
çao repentma , e inco-tipativel com a fuaiiittexivel foherba, 
J ^ familial irar comosmefmosReü’iofos: 

Vifitando-os cm todas as ûias Cafas com fre<r.iencia : Rew 
cch. n< o-os da m?, ma fuite na fuapropria Cafa : Tendu com 
«Iles mmto largus fefioes : Prevenindoos feus famlhares 
domefticos para lhe darem rccado, logo que chegaffêm os 
taes Religu^fos : E recomenHando hum iuvit Javel, caute* 
lofo, e infüîito feredo, fobre as reciprocas vifitas, que 
.pauavao entre elle ■ e os fobreditos Religiofos Jefuitas. ■ 


4. Moftra-fe mais, qtte os execrandos elFeitos daquelli* 
Mconciliaçao ( tao iiicomparivel com a foherba ticlle Rdo. 

arrogancia , e vingntivo efpiritodos 
cttos Religioros) forau : Hum, o c^>Il!g,^rcm-f^î^c‘dos os fo- 

kreditos^de;1ararem-feporinim«os3aAiigtiftimmaPeiraa 

de Sua Magettadc , e do feu fclicillmo , e groriuf.lii no Gtf- 
iverno: Outro , pafTarem com aquella cunfederaçaô atd o 
hotrorofo excelTo defe alfentarentre todos ell« de commun» 
.acordonas Coiiferencias, que com o mefmo Rdo fc tiveraS 
.em Santo Antaô , em S. Roque , e na fua prqpria Cafa , m» 
,*0 umeo meyo , quehav.apa.a feeflfeituaramudançado gZ 
verno do Pvemo , que fana o commum , ambiciofo , c detef- 
tavel ob;eao dosmefmos confederados , era o de fe raanui- 
;nara motte de EUIEY Nqffo .Senhor : Contiaiuuldo to^s 
.a tratar cm caufa commua fobre efte factilego , e infâme 

Re'igiofos indemnidade 

x*ftdi»jldp>ja e^[fcuça|d»iu»U««£ttn«ie*Ki(iid»,c^ 
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rcflexaôde que tudo feh.ivia decompor , loeo qiie acab.iVté 
a preciofifTima , e ^orijCnfima vidadc Sua Magellade : Opi- 
nando os mefmos Rcliriofos , que'naô peccarianem leve- 


nando os mefmos Kcligiofos , que'naô peccarianem leve- 
mente , quem forte pan icida do tnefmo Senhor : E fuftentan- 
do-fe todos ertes Machavelicos , detertarcis , e ferozes en- 
gaaos I piarum aurium ortenfîvos nos repetldos conventicu* 
los , que entre os ditus Rcligiofos , e o mefmo Réo , e outros 
feus locios no mefmo deliffo > fe tiveraô fobre efta infâme , e 
abominavel conjuraçaô. 

5. Moftra-fe mais , que profeguindo o Rdo 1 e 0$ fobre- 
ditos Rcligiofos a mefma confodera^aô deteftavel, e infernal 
conjuraçao, eobrando todos de acordo commum ;partaraô 
a mener ncUas a Marqueza D. Leonor de Tavôra, a pezar de 
toda a natural, e antiga averfaü, oiie fempretinha havido 
entre a dita Marqueta , e o mefmo Rdo ; artîm pela Cppo- 
fiçaô dos genios, cumo pela contrariedade dus interertes : 
Pois que naô obrtante , que femprc houvera entre a dita 
Marqueta, e 0 Rëo , huma declarada competcncia fobre quai 
fe havia de excederna ambiçaô , e no orguHio ; naô obrtante 
a pungentirtima invc)a,coip que a mefmaMarqueza fe affligia 
de ver a Cafa do fobredito Rdo exaltada fobre a de Tavora 
cm honra , e fazenda ; e naô obrtante haver o mefmo Réo 
feito ainda muito mais picante aquelle odio com o muito , 
que forcejou na aufencia do Marquez Francifco de Artis de 
Tavora no Ertado da India , para no tempo délia o privar 
dos Prazos de Margaride , e bens livres da fua Cafa : A per 
zar de tudo 0 referido , de tal forte obrou por huma parte a 
malicia dosditos Reliviofos Jefuitas , e pela outra a malic'a 


malicia dosditos Religiofos Jefuitas , epelaoutraa malic'a 
do Réo ; que ertèffivamente confeguiraô metter a dita 
Marqueûi na fua infâme confedera^ao. 


6 . Moftra-fe mai* em confirmaçaô do referido , que en- 
trando a dita Marquera na refcrida confederaçaô ; artim ella, 
como os ditos Religiofos Jefuitas, ttataraû de pcrfuadir a 
todas as Pertbas do feu conhecimento , e amifade , que Ga- 
briel Malagrida , Religiofo da mefma Filia^aô , era homem 
penitente , c fanto ; fazendoaditaMarqueza, como fez,ex- 
ercicios efpirituaes ,guiadapeladirecçaôdo dito Religiofo; 
mortrandu , que feeuia inteiramente os feus diffames , e con- 
felhos ; e caufando com eftas oftentaçôes de crenqa no dido 
Gabriel Maiagrida, e de fujeiçaô ao feu efpirito, damnos tao 
graves , e taô pcrniciofos , como foraô : I. Fazer efta Ré a 
fua Cafa huma quotidiana Artembléa de imprcperios,eca,- 
lumnias,paracencitaravetlàô» eodio contra aRealPeflqft 


de Sua Kfagella(!e,ereiifelici(rimo Govemo ; lI.Seraeon» 
verfaçaô ordinaria da meOna Cafa huma continua pratica de 
traiçôes , emaquina(,'ôes , contiaa Real Pefluado meAnP 
Senhor ; aflcntando>fe nellas , em que feria muito util , que 
O mefmo Senhor deixafle de viver ; e fazendo-fe fobre elle 
abomina velprincipio nacafa da mefma Marquera muitos dos 
a'juftes , e confederaqôes , para Te cometter , e fuAentar o 
lacrüego infultoda noite de très deSeterabro do annopro- 
ximo paiTado: III. Confederarfe a mefma Marc^ueza por 
aquella conformidade de fentimentos deteftaveis com o 
Duque de Aveico, achando*fe com elle nos outros aiuAes , 
emaquinaqôet, que fe fizeraô em Cafa do mefmo Duqqe 
4>ara fe privàr ELREY NoAo Senhor da fua preciofîflima , e 
glotiolillima vida , a lïm de que alTim ceflTa/rc o fcliz Governo 
do mefmo Senhor: IV. Confederarfe rambcm a dira Marr 
. queza, alétp do refeiidu Gabriel Malagrida , feu contiAuo, 
e abfoluto Direflor, com os Jefuitas Joaû de Matos , 
Joaô Alexandre , eoutros: V. Conftituirfe a mefma Mar- 
quera huma das très principaes cabcqas défia barbara , e 
hotrivel conjura^aS , para a propag.ir ; procurando com a 
fua authoridade , e artitîcio , pelos meyos acima declaraous, 
f outras , metter na mafma conjuraqaô todas ns PefToas , 
que Ihe foy poflivel üludir : VI. Em Am , alTociarfc a mcf- 
znn Ré immediacamentc com osperAdos , e facrilcgos Exe- 
cutoies do execrando infulto da noite-de très de Setembro 
do anno proxqno paffado, contribuindo comdczafeis moe- 
xlas para parte do premio , que fe deu aos infâmes , e d^- 
teflaveis monUros , que naquella inlauflifTima noite diipa- 
raô os fjcrUcgos tiros , que Azeraô os enoiminimos eltrg- 
gos , que todos deploramos. 

7. MoAra-fe mais , que profeguindo a mefma Marquesa 
aquelle abominavel piano , e tendo-fe arrogado a difpotiea 
direcqaô de todas as acqôes do Marquez Francifco de AAâs 
deTavorat feu marido; de feus Alhos, e Alhas i eenro; 

. cunhadosje outras PefToas ( abuzandoinfamemente daquql- 
la authoridade , com que a todos dirigia, para osperverter : 
Foy aque arrebatada por hum efpiticodaLuciferina foberba 
de dominât , e da hydropicacubiça deadquirir ;aflbciandp- 
fe a eftes Ans com o Duque de Aveiro > e com os flitos R.e- 
ligiofos Jefuitas , como Aca moflrado ; illaqueou impia , • 
deshumanamente na mefma confederaçaô , e no hornvel in- 
fulto da noise de très de Setembro do anno proximo palîà- 
do, os ditos feus , m.irido , Aihos , genro , cunhados , e ami- 
. ^os I como fe vera logo j feryindo-ie para infliumemo dc(la 
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'înfcmal ob^a naÔ fô (la ppiniaô , tpie fingia ter dachama<h 
■famidade dofobreditcj Gabriel Malagrida; mas tambem das 
cartas , que elle freqacntomen'-e Ibc efcrevia para perfua- 
■dir a todos os feus parentes , a que foffem tomar exercicios 
'a Setubal comclle Malagrida. 

‘ 8. Moftra-demais , que , em confequencia daquclles dîa- 

■fcilicos antécédentes , oprimeiro do feeptazes , que mifera- 
velmente fe precipitounainfamia daditaconjuraçaô, foy o 
' Marquez FrnntHfco de Aflis de Tavora , fendo arraftado a 

• cahir no mefmo precipicio pelas perfuaçôes da dita Manpie- 
za , fua mulher ; do Duque de Aveiro , feu cunhado ; c dos 
ditos Religiofos Jefuitas; De fijrte.que chegouafazer a fua 
' Cafa huma infâme officina de confederp.çôes, traiçôes ,ema- 
'uuinaçôes , contra a alta reputaçaeï , epieciofiffima Vida de 
'Sua Maeeftade ;achando-fe tambem comos mefmosabomi* 
'raveis mis nas perniciofas praticas , e confe<leraçôos , que 

fe tiveraô , e fizeraô em Cala do Duque de Aveiro , para fe 
mudaro Governo da Sua MMeflade, e fe privaro mefmo 
Senhor da fua preciofiflima vicia : De forte , que chegou a 
'levar ao mefmo Duque dozemoedas, ou cincoenta efete mil 
'ereifeentos reis , que lhe coubefaôpela fua quota parte no 
vilifTimo premio , que fe deu aos dous AiTatiinosao diante 
declarados , antes de cometterem o infuito de très de St- 
' tembro do anno proximo paffado t De flirte , que logo ao 

■ tempo do mefmo infuito , pela publica voz , e fama , e pela 
' opiniaô , e fcicncia certa dos fumiliares de ambas as Cafas , e 

* dos focios do fobredito infuito , foy reputado , e declarado o 

■ dito Marquez Francifeo de Allis por hum dos Co-Réos da- 
quelle execrando delifto ; Provando-fe , fobre tudo cfpecifi- 
camente , qvie para elle concorreo , eque nelle fe achou em 

■''huma das embofeadas , queinfamementefe armaraô naquel- 
la funeftiflima noite de très de Setembro do anno proximo 

■ jsafTado , para que fe ELREY Noflb Senhor efcapaile de hii- 

■ tnas, folle cahir nas outras : De flirte quedepoisdo referi- 
' do deliâo , «a mefmmoite delle foy vifto , quando fe reco- 
' ihiadas ditas embofeadas, na terra , que hea pordetrazdo 

■ jardim do mefmo Duque de Aveiro , praticando comos ou- 
tres Co-Réos fobre o mefmo deliRo , que todos acabavaô 
deauxHiar : Ede fclrte , que tambem fe achou na Junta dos 

' parentes , ou antes Conciliabuto , que na manhâ proxima 
feguinte ao infuito de très de Setembro fe teve emeafa do 
mefmo Duque de Aveiro ; increpamlo nelle huns aos Ailâf- 
lÎBOs , porqnenaô baviaéexecutado ogolpe com todoofeu 
*' trernicioEinmo edeko $ e jaùui4o-£e outres, de me oha- 

' fc.’criao 
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T«i 15 ô aflim exeaitado i fe ELREY Noffb Senhor Eouvefle 
'pafîado pelas embofcadas , onde elles fe achavaô de maâ 
poUa para o efperaiem. 

9. Mo(lra-fe mais , qne o fegundo dosfequazes , que « 
dira Marquera D. Leonor de Tavora , o Duque de Aveiro , 
« os ditos Religiofos com elles confederados , metteraô n« 
mcl'ma infâme Cüiijuraçaô , iUudindo-o pelas opiniôes dos 
ditos Religiofos, pelos efpiiito de Gabriel Malagrida , e 
pelas calumnias contra a Aiigullill ma PelToa deSuaM.iget- 
tade , e contra q feliciffimo , e gloriofidimo Governo do 
mefmo Senhor ; foy o Marquez Luiz Bernardode Tavora : 
Provando-fe contraefte Rdo , que concorria em cafà do Du- 
^e de Aveiroquafi todos os dias , ou cra por elle vifitado : 
Que por ilTofeachouptefente às pernicio(i!nmas praticas de 
calomnias faciilegas , e de conjuraçôes infâmes , que fe ti- 
veraô em cafa dos Marquezes , feus pays ; e do Duque de 
Aveiro ; Que comeffeitocntrounafobreditaconfederaçaô , 
offerecciido armas , e cavallos , para fe commetter o (acri- 
lego infulto ; Que dons dias antes de elle fer commcttido , 
bavia mandado com cautelofa prevençaS dons cavallos a]sa- 
relliados , e cobcrtos com te'iics para a cavalhatice do Du- 
que de Aveiro : Que depuis de havereftado, contrao feu 
çoBume , na tarde do mefmo dia de très de Setembro pro- 
xjmo precedente ao mefmo infulto , de quefe trata ,recata- 
do , e fechado com o Marquez feu Pay , com Jofeph Maria de 
Tavora feu Iimaô, e outres , tratando fobre o mefmo in- 
fulto ; fe achou com effe'to nas embofeadas , que naquella fu- 
Beftiirima noite de très de Setembro do anno proximo paffa- 
do fe armaraô contra a Augufîiffima , e PrcciofilTima vida de 
Sua Magertade , para que fe efeapaffe de humas , naô po- 
delTe deixar de pcrccer nas outras , que fe achavaô poftadas 
entre as duas quintas : Eque em fun na manhâ proxima fe- 
guinteao dito infulto da noite de très de Setembro proximo 
yaflado fe achou tambem na Junta de parentes, ou antes 
Conciliabulo , que fe teve em cafa dos Duques de Aveiro , 
incrcpandoncllaalguns doscircumlantes abs Afliininos , que 
difpararaô os facrilegos tiros com opretexto de naô teicm 
elles produzido todo o feu deteftaVel effeito : e lizqngean- 
do-fe outros, de que o mefmo abominavel deliclo fe teria 
confumado, fe acarruagem de ELREY noflb Senhor hou- 
velfe paflado pe'o lugar,onde a efperavaô os que faziaô ella 
|>a rbara , e facrilega jaflancia. 

' 10 , MoAia-fe mais ÿ que oterceiro dosfequazes, que et 
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mermos très fedictofos, e dctefîaveis Chefes métteraS nef 
ta infâme conjnraçaô , e precipitaraô nefte facrilego , e bar- 
bare deliffo ) foy o Com!e de Atouguia D. Jeronymo de 
Ataide , genre ries fobreditos Marquezes Francifco de Af- 
fîs , e D. Leenor de T avora ; e quai le prova que quafi todas 
as noites concerna com a Conaeffa fuamulher nas fedicio- 
fas , e abominaveis praticas , que fe tinhaô em cafa dos Mar- 
quetés feus Sogros : Prova-fe , que nas mefmas praticas foy 
pervertido pela dira fua Sogra , até ao ponte de feguir em tu- 
00, e por tudo os abominaveis diftames da dita Marqueta 
ftia Sogra , e as deflaveis doutrinas dos Religîofos Jefuitas, 
infpiradas por Gabriel Malagrida, Joaô de Matos , e Joaô 
Alexandre ; e de cobrarhuma grande averfaô à Real PefToa, 
e ao felit Governo de ELREY Noffo Sentier ; Prova-fe , 
que por iflb concorreo com oito moedas para o indignidimo 
premio dos AlTalIinos , que difpararaô os facrîlegos tires , 
« que entrara com os Jeuiitas , Malagrida , Joaô de Matos, 
Joaô Alexandre , nefta conjuraçaô : Provando-fe finalmen- 
te , que elle Réo foy focio nas efperas , que fe fiteraô a Sua 
Mageftade na raefmainfauRiffima noite de très de Setembro 
do anno proximo palfado ; e que por iflb a Condefla fua 
mulher fe achouna fatua, e defordenada Junta.ou Aflembléa 
de parentes , que na manhâ proxima feguinte ao infulto fe 
teve na forma acima declarana nas cafas doDuque de Avel- 
ro , fitas no Lugar de Belem. 

II. Moftra-fe mais , que o quarto fequaz , que oflo» 
treditos très Chefes , ou cabeças illaquearaô nefta conju- 
raçaô pelos modes , que ficaô relatados ; foyjofeph Maria 
de Tavora , Adjudante das Ordens do Marquez de Tavora 
feu Pay : Pois que fe prova , que fendo efte moço , & 
Verde Officiai pervertido pela Marqiieza fuaMyônas per- 
nicioftflimas praticas , que em fua Cafa tinha , como fica 
moftrado , naô fô entrou na confederaçaô dos ont . os fo- 
<ios defte horrivel delifto , dando-fe por defcontente , e 
aggravado do Governo de SuaMageftade : mas tambem 
que fe achou nas iafidiofas, e facrilegas embofcadas , que 
na dita infauftifiima noite de très de Setembro do anno pro- 
ximo palfado fe armaraô contra a preciofifllmavida doditta 
Senhor : Que da mefma forte concorreo com os outros fo- 
cios do deliffo no Conciüabulo , que fiteraô na mefma 
noite delle depois de comettido , quando fe congregaraS 
na terra, que fica ao norce dojardim do Duque de Avei^ 
ro junflo à jiranchada , que dâ ferventia às fuas obras •! 
ïi que em fe achou tambem no outro Gonchiabul^ 


-énamado Junfla , ou AÏÏembléa , que «a manliâ nroxTma 
fegiiinte ao iiifulto fe teve nas cafas c!o Diiqne ne Avei' 
To J fendo efte Réo o que alli ( referindo-fe ao fafto mila* 
grofo de fe ter falvado a preciofinTima vida de Sua Ma- 

f eRadc) profcriu as barbaras , e farofas palavras ’.Ctipel» 
omem naô Havia de efeapar. 

1 Moftra-fe mais , que o quinto fequaz , que os fobro* 
-Ætos très Chefes , ou Cabeças defta infâme conjuraçaô 
metteraô nclla , e no facrilego infulto , que délia fe feguio, 
foy Braz Jofeph Romeiro ; conlfando pela fua propria 
confiflaô , que defde o anno de 1749 vivera fêmpre cotn 
os Marquezez deTavora, Francifeo de Aflis , eD. Lep- 
nor de Tavora , corn os quaes foy naquelle armo para a 
India , e corn os quacs voltou da mefma India 1 Paflando 
de cafâ deftes para a de feu filho o Marquez Lidz Bernard* 
de Tavora :.E iendo Cabo de efcpiadra da fua Companliia « 
comprador da fua cafa , e grande feu valido : Por cuja* 
qualidades fe manüefla da fua mefma conflflâô : Que • 
•dito Marquez Luiz Bernardo de Tavora naô fd lhe havia 
confiado , o que na tarde proxima precedente à noite d* 
infulto havia palfado com feu Pay , e Irmaô nos convenu 
ticulos , que com elle fizeraô , mas tambem que os ditos 
Marquezez de Tavora Pay , e filho o encarregaraô > pe» 
dindo-lhe feeredo , de guiar os très Cavallos , que na 
naite do infulto mandaraô aparclhar, armar e dirigir àa 
eerras , onde foy commetti do o mefmo infulto : Provaiw 
do-fe fobre todo o referido , que efte Réo com effeito f» 
achou nas facrilegas embofeadas , que na noite , em qu* 
fe commetteo aquelle exccrando deiifto , fe arroaraô para 
efperarem a fua Mageftade , fendo era huma délias o fo» 
cio , que efteve na companliia do Marquez Francifço da 
Aflis de Tavora : E conftando , que tambem fe achou n* 
Conciliabulo , que os foclos das ditas embofeadas foraô 
fazer depois que fahiraô deltas , na tena que fica aâ 
Iforte do Jardim do Duque de Aveiro. 

13. Mo(lra-fe mais , que o fexto , e fethtio fequazes^ 
ijue o Chefe défia Conjuraçaô Jofeph Mafearenhas ( an- 
tes Duque de Aveiro ) metteo nella , foraô os Réos An- 
tonio Alvares ferreira , Guaida roupa , que tinha fldo da 
snefmo Jofeph Mafearenhas, e Jofeph Policarpio de Azo- 
vedo, cunhado do tnefmo Antonio Alvares. Provando-fe 
plena mente que o dito Jofeph Mafearenhas encatregou 
fio feu aéluol Cuaida roupa Maneel Alvares de mandat 

.Cii 



tlia’tnar o Æto feu Irmaô Antonio Alvares : Que efiecom 
efteito viera fallar ao riito Jofeph Mafcareiihas : Que o 
Tnefmo Jofeph Mafcarenhas , fallando-lhe em huma bar- 
raca , que e(U por detraz do Jardim das fuas Cafas de 
Seldm, lhe participara em grande fegredo o mandate para 
efperar a corruagem , que conduzia Sua Mageftade da 
Quinta do Meyo , para à Quinta de cima onde efta o feu 
Reai Palacio', e de atirar em campanhia delle Jofeph 
Mafcarenhas , com duas armas de fogo curtas contra a 
dita camiagem : Que mudando depois aquelle parecet 
afl'entaraô ambos , em que elle Antonio Alvares fallafle 
ao dito Jofeph Policarpio ,.que era feu cunhado , para que 
o aflbciafle no execrando crime de que fe trata : Que 
com eflfeito aflim fuccedera , de forte que ambos hcaraô 
praticando ccm elle Jofeph Mafcarenhas fobre as difpo- 
siçôes , para fe commetter o mefmo deteftavel delifbo ; 
Que com effeito faraô ambos os ditos Reos repetidas 
vezes a pé , e acavallo em campanhia delle Jofepb Mafca- 
renhas para lhes dar a conhecer a dita carruagem ; Que 
para o dito effeito lhes mandata comprar dous Cavallos 
defconhecidos , como effeftivamente comprou o Reo An- 
tonio Alvares , hum déliés a Luiz de Horta , morador ao 
pateo do foccoro , por quatro moedas j outro a hum Ci- 
gano, chamado Manoel Soares, Morador em Marvilla, 
por quatre moedas e meya ; Que tambem lhes mandara o 
dito Jofeph Mafcarenhas comprar armas defconhecidas , as 

Î iuaes o fobredito Réo Antonio Alvares naô comprara , 
ervindo-fe com o dito feu Cunhado de huma caravina fua, 
de outra emprertada , e de duas piftolas , que pedira a hum 
«ftrangeiro, debaixo do pretexto de as cxpèrimentar, mo- 
rador em cafa do Conde de Unhao , e que logo depois do 
infulto lhas havia tornado a reftituir : Que eRas foraô as 
armas , que os ditos Antonio Alvares , e Jofeph Policaipio 
haviaô difparado contra a carruagem , que conduzia Sua 
Mafféftade na-mefma funeflifTima noite de très de Setem- 
bro°do anno proximo paffado , em que fe commetteo o in- 
fulto : Que o premio, que por elle receberaô elles dous 
fcrocifTimos Réos do dito Mandante Jofeph Mafcarenhas, 
foraô quarenta moedas ; dezafeis por huma vez , quatra 
por outra , e vînte por outra ; Que logo que defcarrega- 
raô as ditas armas fobre "o efpaldar da carruagem , que 
tranf^ortava o ditoSenhor, vieraô elle Anton’O Alvares , 
é o dito (Vu Cunhado ccrrendo pelas terras até fe mette- 
pem na ca'cnda , que vay por fora da Quinta do fcleyo, 
4I11 quai fahiiido pela traveffa do Çuarda mdr da Sautis , fe 



Digitizri by Google 



fétirarao logo para a Cidade de Litboa : E que em' fim’ 
Vindo O Reo Antonio Alvares Ferreira dous dias depois i 
eafa do fobredito Réo Mandante, por haver (ido por elle 
chamado , o increpara muito , dizentio IHe : Qite os tiras naâ 
l^viaô prejiado ; proferindo ( com odedu na boca , e muito 
oefafc^ado ) as palavras : Calurdtt , tjue nem o diabo a 
pddefaber , fe tuo naô diffires ; e recomendando-lhe , qut 
naô vendejfe logo os cavallos , por fe naô fufpùtar. De 
lorte , que elles horrorofifTimos Rëos Antonio Alvares Fer- 
reira , e feu Cunhado Jofeph Policarpiode Azevedo foraô 
jndubitavelmente os dous ferocirtïmos monftros , que diC- 
pararaô os tiros , de que a Real PelToa de Sua Klaqellade 
recebeo os facrilegos eolpes , que a iionra, afideiidade, 
e o amor filial dos Valwlos déliés Reinos deploraô com 
infinités lacrimas. , 

14 Mollra-fe mais , que 0 oitavo fequaz , que 0 mef- 
Wo Chefe Jofeph Mafcarcnhas metteo nella conjuraçaô', 
foy o Rëo Manoel Alvares Ferreira , o quai mandou cha- 
•mar, e chamoii repetidas vezes o facrüego Alfairino An- 
tonio Alvares Ferreira feu Irmaô : o quai minillrou ao mef- 
ino Jofeph Mafcarenhas os capotes , e cabelleiras , com 
disfarçou na noite do infulto : o quai guardou em 
profundo filencio até o tempo em que foy prezo , o claro 
conhecimento, que o dite feu Irmao Antonio Alvares lhes 
navia dado très , ou quatre dias depois <Jo infulto da noite 
ce très de Setembro do anno proximo palfado, do man- 
'cato, que recebera do dito Jofeph Mafcarenhas para o 
•■mefmo infulto, e da facrilega execuçaû , que lhe havia 
dado reo quai em fim foy o que na Quinta de Azeitaô 
' commetteo a refillencia , com que tirou a efpada da cinta 
^ Efcrivaô Luiz Antonio de Leiro , quando honrada , e ra- 
folutamente fufpendeo ofobredito Jofeph Mafcarenhas na 
ftigida , que intentou fazer. 

IJ. Moflra-fe mais , que o nono fequaz, queosrefe- 
ni^s Chefes metteraô nella conjuraçaô , foy Joaô Miguel, 

' criado de acompanhar , e grande confidente do fobtediro 
Réo D. Joleph Malcarenhas ; 0 quai conllando pelo nome 
_ de Joaô , que na dita noite de très de Setembro do anno 
proximo pallàdo foy hum dos focios do infulto, dequefe 
^ata, veyo depois a declarar feu mefmo amo , que elle 
Reo Joaô Miguel era o Joaô', que com elle fe ach.iva af- 
fociado dehaixo do Arcô , donde o mefmo Jofeph Mafca- 
renhas difparou 0 tiro , que ctrou fogo contra o Bb- 
lieiro.. 


■<4 

i6. Moflra-fe maïs , que corn todasas confe<leraç5«s * 
ibdedades , e auxilios , que ficaô relatados , difpozcraô p 
« executaraô os fobreditos très Chefes , ou cabeças defta. 
conjuraçaô , e feus focios acima declarados o horroro- 
fiflimo infulio da referida noite de très de Setembro do 
anno proxitno paflàdo<om humatal premcditaçao , crueza , 
e ferocidade , que fendo o mefmo infulto de incompa- 
ravel atrocidade , e efcandalo pela fua fubftancia , ainda 
lie fez muito mais aggravante , e muito mais efcandalofo, 
* puneente pelo m^o , com que foy perpetrado na ma* 
aeira feguinte. 


tj. Moftra-fe mats , que depols de fe baver eftabele- 
<ido pelos dous Chefes defta infâme conjuraçaô Jofeph- 
Mafcarenhas , e D» Leonor deTavora, huma fordidilti- 
ma collefla , em que contribuiraô os outros focios acima 
üedarados para feperfazer a infignifteante quantia de cento 
je noventa e dous mil reis , que fe deraô em premio aos 
4jous barbares, e ferozes Aflaffinos Antonio Alvares Fer- 
■reira , e Jofeph Policarpio : Depois de haver o Rdo Luii 
Bernardo de Tavora mandado dous dias antes ; do infulto 
os dous cavallos preparados, e armados , que para elle fe 
commettet havia pofto deprevençaô na cavalherice doRdo 
Jofejjh Mafearenhas : Depois de haver o outro Rdo Fran- 
eifeo de Aftis de Tavora tambem mandado para a mefma 
cavalharice do Rdo Jofeph Mafearenhas os outros. très ca- 
vallos , que paraelladirigiraü na noite do infulto a cabode- 
efquadra Braz Jofeph Romeiro , e o BoUeiro Antonio- 
Jofeph : Depois de haver o melmo Jofeph Mafearenhas 
mandado na mefma noite preparar tambem , e poftar nas 
terras , qiie ftçaô por detraz na batraca do feu Secretario 
Antonio Jofeph de Mattos os outros cavallos do feu pro— 
prio ferviço , chamados Serra , e Guarda mar , com as 
nuas facas chamadas Palhavd , e Coimbra : Depois que 
rom os fobreditos nove cavallos , que com os dous dos 
Tnfames , e ferozes executores Antonio Alvares ,e Jofeph 
Policarpio, peifizeraô o numéro de onze cavallos, e ou- 
tros tantos focios do delifto , que a elle foraô montados 
fe poftaraô totos divididos em riiflerentes partidas, ouem- 
bofeadas no paqueno efpaço da terra , que Medeia entre 
a extremidade feptemtrior.al das cafas da Quinta cha— 
mada a do Meyo e a outra extremidade méridional da 
Ouinta chamada a de Cima , por onde Elrey nofto Sert— 
hor coftuma recolherfe , quando fahe particularmente „ 
«omofuccedeona noite doliorrorofiftimo infulto, dequefe- 



fr. 

Irata ne(!«s Auto» , para que efcapan^ das primerraa ii$ 
ditas efperas , pereceflb nas outras , que a ella fe feguia» 


1 preciofiiruna vida de Sua Magcftade. 


. l8. Mo(lra-fe mais, que havendo omcfmo Senhor do 
Isrado a efquina da dita extrcmidadc feptemtrional das re- 
feridascafas da Quinta do Meyo, logo immcdiatamcnte fa- 
hira do Arco t que no dito lugàr fa achava , o fobredito 
Chefe da conjiuaqao Jofeph Mafcarenhas , o quai alTodado 
como feu criado , e confidente Joao Miguel, e o outro 
dos Reos dette deliflo, dcsfechou contra o Cucheiro Cof- 
todio da Cotta , que conduzia Sua Mageftade , hiun tiro de 
bacamarte , ou caravina , o quai errando foeo , e avi-» 
zando o dito cocheiro , com a pancada que deu e lume 
que fciio , o obrigou a que fem declerar a Sua Mageftade 
o que havia vifto' e ouvido , ^reflaifis os machos de tal 
fôite , que elle Cocheiro pudcfle’cfcapar aos mais tiros« 
mie temeo , por ter vifto deslechar aqueîle , que errotj 
logo com o intcnto de o matarem , fendo o eiro dette 
tiro difparado contra o dito Cocheiro o primciro milagre , 
com que a Divina Omnipotenda (bccorreo ndquella fu- 
■cttiflima noite a todos elles Reinos com a prefers'açno 
da preciofifTiraa vida de Sua Mageftade, que l'eria impof^ 
fvel , que pudette efcapar , fc havendo cahi lo morto » 
^ito Cocheiro da quai iii&tne tiro , ficalTe facrifijcado a 
tnefmo Senhor nas maôs dos horriveis monttr.os , que fa 
•thavaô armados contraa Sua AuguftifTimn , e predoluruug 
Vida em tantas , e taô pronimas embofeadas. 


19. Moftra-fe mais , que emrazao dos acelerados palToSf 
com que o fubtedito Cocheiro procurou falvarfe dos refe- 
ridos tiros , que vio contra fi atneaçados : naô poderaô os 
dous ferociflimos executores Antonio AI vares, e Jofeph Po- 
Ccarpio, que fe achdvaô pottados na efpera , que proxima- 
mente fe fitguia junto ao noquciraô do muro novo , que al- 
ll fe levantou ultimameiite defearregar com tanta facill- 
dade , como pretendinô , os infâmes tiros fubre o efpal- 
iar da carrungem , que tranfportava o dito Senhor , cf- 
Colhendo o lugar para os difpararcm. Pelo que feguindo a 
galope adita carruagem, defearregaraô, como Ihcs foy pof- 
fivel , fobre o mefmo efpaldar délia os dous facrilcgos , 9 
execrandos tiros , que aepois de haverem feito ua mefma 
carruagem, e nos veftidos queornavaô o mefmo Senhor, 
to 'os os eftragos , e ruinas , que se mai ifeftaô nos meT- 
Kuxs Autos de corpo de dclnflo , palTaraû a fazer na Au> 

Civ 
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gntlilTîma , e Sacratîfflma PcïToa de Sua MageftaJe ssgra» 
viirimas , e perigofiflrimas feridas , e düaceraçôes , que 
rfefde O hombro , e braço direito ; até o cotovela pela" 
parte de fjra , e de dcntro do mefmo braço fizeraô , além 
«as ditas ferbîas , e dilaceraçôcs huma confideravd perda 
de fiibfiancia com grandes cavidades , e differentes golpes , 
dos qunes chegaraô feis a ofTender o peito, fabindo de 
todüs hum graiyle numéro de groflfa muniçaô. O que bem 
in.inifoftou por huma parte a ïerocidade, com que a dita 
grofla muniçaô fe preferio às b:das , para aflim fe fegurar 
com mais certeza o funeflidimo objeffo daquelle barbaro^ 
e facrilego infulto. E pela outra parte , que elle foy o 
fegundo decifivo milagre , que a Divîna Omnipctencia 
cbrou n.-quella infaulliilima noire em commum beneficio 
dedes Reinos , e todos os feus Dominios ; pois naô cabe 
na ordem dos fucceffos , nem fe pôde reduzir de nehuma 
forte à evantualidade dos accafos , que no pequeno ef- 
paço de huma camiagem entrailcm oiias cargas de grofla 
muniçaô , difparadas por femelliantes armas , fem dedrui- 
rem total , e abfolutamcnte as pelToas , que foflem na dita 
camiagem. Vendo-fe por ilfo com evidencia data , que fô 
a Maô omnipotente podia ter forças em taô funedo acci- 
dente para defviar os raefmosfa ;rilegostiros , de forte que 
}mm fo offendelfe de rafpaô a parte exterior do dite hom- 
bro , e braço; e que o outro palfalTe por entre o mefmo 
braço, e o lado direito do corpo, offendendo as exteriori- 
dades , fem que tocalfe parte alguma , que fode principal. 

■ t 

20. Modra-fe mais , tpie a ede fegundo milagre fe accu-*- 
nndou outro tercciro , igual , ou amda mayor : Pois que 
fervindo-fe Deos Nodb Senhor naquella taô critica conjun- 
Aura do heroico valor , e da condantidlma ferenidade , que 
taô didinftamentebrilhaô entre as Regias , e Augudiflimas 
virtudes de Sua Ma'iedade ,para prefervarem beneficio in- 
«omparavel nolTo a fua preciofiirima,ebeneficentidimavidar 
Servindo-fe , digo , Deos nodb Senhor dedas Reaes virtu- 
tles , como de indrumentos da fua Divina Omnipotencia , 
para nos manifedar os feus prodigios ; naô fô padeceo Sua 
Wagedade na fua Real Pelloa aquellesinopinados , edolo- 
rofiïnmos edragos , fem proferir huma fô palavra , qiie foaf- 
fe a queixa ; mas ponderando logo naquelîe funedimmo mo- 
mento com illuminado , e condante acordo , que todos os 
padbs , que adiantalfe para o feu Real Palacio , o poriaô ent 
iriayor didancia do Cirurgiaô mot do Reino , que vive na 
^nqueira , e que a grande perda do feu Regio langue , que- 


etlava fazendo , naô podia dnrihe tempo para at très fie- 
moras , que faria , em palTarao Paîacio de Nofla Scnl-.orn (la 
Ajuda, em fe mar.dar dclle à Junqueira para fe chamar , 
O Ciriirginô môr tia Rciiio, e em vir efte da Junqueira ao 
dito Pafacio; tomou Sua Magertade a prodigiofa rcfuiçaô 
de mandar logo rétrocédera carriiagem, para paTTar imme- 
diatamcntedo lugar , em que feachava, a cafa do dito Ci- 
. rucgiaô môr do tleino : Onde naô permittindo , que fe lire 
defcobrilTem as feridas , fem dar ao Supremo Senhoras gra- 
ças pelo Sacramento da Penitencia aos pds de hum Minif- 
tro Evangelico , com quem fe confertoii , pelo incompara- 
. vel benericio, que lhe havia feito em lhe falvar a vida de 
tsô grande petigo ; palTou com o mefmo frlencio , fereni- 
dade , e conftancia a fofTrer o trabalho da cura ; cujo acerto 

• tOmou tambcm a Divina Omnipotencia por outro inilru- 

• irrento para feücitarnos com a confervacaô da precioltiTi- 
ma , c beneficentilTima vida de ELREY NolTo Senhor : 
Scndo o heroico fïlencio de Sua Mageftade no temjK) do 
infulto , e a fua illuminada refoluçai) , com que retroce- 
dco dejrois daquelle ferino attentado , os que conftituiraô 
elle terceiro milagre da Omnipotencia Divina ; porqiic 
aflîm cvitou Sua dira Mageftade os outros perigos , de 

..que narô podciia efcapar , feguindo o caminho por ondo ûr 
coftuniav.'' recolher ao feu Palacio , quando no tal camiiilîo 
Jiavia de fer precifamcntc encontrado pelas dilTerentes em- 
borcadas dos outros malvados focios do de'iûo , Rcos dcHe 
nefando, e horrivel infulto , que no mefmo cai.iinho eft.i- 
vaô de maôpoft.i armados para efperar ii ao dito Scnhnr , 
no cafo ( que fuccedeo ) de fe baver kalvado da crueicLide 
dasjrrimeirasduas ditas cmbofcad.ai. 

11 . Mo!lra-fe mais , que os fobrcdîtos Rcos aiToclados 
para aqueüe detedavcl , c cnormillimo delifto , fe achavaô 
nalle taô cruel, c taô barb uamente enduvecidos , c defaip- 
parados a.ixilios da diviuigraça , que dopois de fo havercm 
rctirado pelas (ülTcrentes veredas , c defviqs , que confta» 
délias Autos ; Por huma parte ajimtarul.)-l‘e logo outra vcz 
'ainda na mefminoite,<'epüis das fobreditas rcthadas, nozo- 
mmbo que pr.fla pela extiefhida de feptcmtiional do jardim 
do JofephRéoMafcaienhas ; em vcz dedaiem fuiaczde que 
tinhaô os rora(,'.ôes rotos de dor , na conlîderaçaô do enor- 
millimo , c pcridciofinimo mal , <pre pouco antes tinhaô fdi- 
to ; muito pelo contrario fe jaflaraô , c gloriaraû delle Inms 
com os outros : batendo o Rdo Jofepli Mafcartnl .rs , cn*aû 
Duijuede Aveiro, cm h vmas pedras cour a car, .Ina , ou 
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bacamartC , qiielhe tînlia arraclo fogo contra oditô cocîieiro' 
cuftodioda coda, e dizendocomira, eenfadâdo contra a mef— 
macaravina as infernâes palavras: Valhaô-te os diabos , que 
quando eu te quero , naô me j'erves : Fallando o Réo Fran- 
cifcodeAflTis , entaô Marquez de Tavora , coraduvidafobre 
haver fua Mageflade perecido nos , facrilegos tiros , que fe 
haviaô difparado : Tornando o mefmo Rdo Jofeph Mafca- 
renlias a proferir as outras palavras infernaes : Naô importa^ 
que fe naô morreo , morrerd : Replicandoaelbis palavras ou- 
tro dos,ditosrocios,e aggreflbres , com a blasfemia da amea- 
qa : O ponto hoelle Sakir fec. : E perguntando o outro Réo 
Jofeph Maria de Tavora com grande defenfado pelo focio 
Joaô Miguel ; porque ainda alli naô havia chegado ; E pela 
outra parte tornando logo a congregarfe em cafa do fobredito 
Réo Jofeph Mafcarenhas na manliâ proxima feguinte ao fo- 
bredito execrando infulto em huma Aflemblea , ou Concilia^ 
bulo de parentes , continuaraô nella por effeito da mefma 
inflexivel crueza , barbaradefefperaçaô , elaftimofo defam- 
paro dosauxiliosdcDeos , em accufaremhuns os AlfalTmos 
Antonio Alvarez , e Jofeph Policarpio, porque naô. haviaô 
app’icado os tiros de Ibrte , que confumafl'cm todo o feu. 
perniciofilTimo intento ; em fe jafJarcmoutros de que havé- 
xiaôconfumado omefmoexecrandointento.feELREY nof— 
fo-Senhor houvefle paifado pelas enibofcadas , onde elles fe 
achavaô de maô porta para o efperarem ; e em cevarcm ou- 
tres a fua ferocidade com a reflexaô de que fua Magertade 
naô haveria efeapado com vida , fe houverte profeguido o 
camlnho , por onde ordinariamente fe cortumava recolher ; 
artim como tinba retrocedido pela calçada da Ajuda paro o 
fitio da Junqueira. ' 

îl. Moffra-fe mais , que ainda quando houvertem felta- 
do, como coftumaô faltar em femelhantes cafos , todas as 
exubérantes , e concludentes provas acima refetidas , que 
ntftes Autos verificaô com outro évidente milagre a torpe 
exiftencia defta horrenda conjuraçaô , eas culpas de cada 
hum dos Réos , por ella confederados ; bartariaô as pre- 
fompi;ôes de Dircito , que condemnaô os Chefes , ôu ca- 
beqas da mefma conjuraçaô , paraferem porellas caftigados 
cotn todas as penas de Direito , e comas mais que fua Ma- 
portade fùffe fervido permittir : Pois que fendo cada huma 
tins mefmas prefompcôes de Dircito reputada por verdade 
omn mi da, c por prova plenirtima , e liquidiffima , que 
desouriga dï outra (jualqucr prova , e que grava aquelle ^ 



fiie a tem contra (î , ctom o eticargo de fazer outrai prov.T* 
contrarias , que fejaô taô efficazes , e fortes , que concliiaô ; 
naû he h\iina fû, mas muitas as prefimipqocs de Direito « 
que contra fi tem os mcfmos Cnefes clcAa con)ura^aô , 
principalmentc o Réo Jufeph Mafcarenhas , que foy Diiqus 
de Aveiru , e os pervertidos Religiofos da fdgrada Corn- 
paohia de Jefus. 

13. Moftra-fe mais em con/irfnaçaô do referido , que pre> 
Aimindo o Direito, que aquelle que foquenaô huma ve?.|, o 
fera fempre em outras maltladcs do mefmo genero , da qu» 
tem comittido i naô foy huma fô , mas antes foraô muitas , 
as iniquidades , que elles dpus Chefes maquinaraû contra a 
AuguitaPellba , e contra o felicilTimo governo de ELRKY 
Nolto Senhor, por huma ferio defaflos continuada defde 0$ 
priocipiof do feliciirimo Reiuado de fua MageAade. 

l-p Moftra-fe mais , peloque pertence aos ditos Religiofos 
Jefuitas, que vendu elles , que afuperioridadedas lûtes, e o 
incomparavel difcernimento do dito Senhor, os privava de 
todasasefperanças de confervarera nella corte o oifpotil'mo, 
que nos negocios délia fe tinhao arrogado : Vendo, que 
icm aquelle feu aofoluto dilpotifmo naô poderiaô de m n- 
huma forte cobriras ufurpaçoes , que tinhaû feito na Afri- 
ca , America , e Afia Portugueta , <5 muito menos palliar a 
declarada guerra , que tiniiaô accendido com huma formai 
refaelliaô no Norte , c no fui do ellado do Braftl : Machina- 
raô as mais calumniofas , e detcftaveis fuggcllôes , e intii- 
gas,contra aaltarepiitaqaôde fua Magelladc, e contra o So- 
cego publico dettes Reino' ;para afflm aliénai em do mefmo 
Senhoros Nacionaes , e Elit angeitos ; havendo repetidas ver 
les tentado differentes projectus execrandos part excitareiu 
fediçôes dentro na melina Corte , e Reino ; e concitarcra 
contra o mefmo Reino, e Vafl'allosdelle o flagello da guer- 
ra : concluindofe por tudo o referido, que havendo comet- 
tido os fobredidos Religiofos todas aqueüas iniquidades 
contra EL REY noflb Senhor , e contra o feu Reino ; fe 
achaô por iflii nos proprics rermos ta fobredida Regra , o 
prcfumpqa') de Direito , que délia fe tharia fempre quando 
o maisfaltalfe , para fe entender , que elles depuis foraô os 
que maquinaraû o infulto, de que fe tr.itu, emquanto naô 
mottralTem, que outros Ibraô os Rdos dolle por modo coii* 
ciudente. 

3J. Moftra-fe mais em mayot confirmaçjô dctuac o 

Cvj 


Digrtized by Coogle 



"66 


ferido , que naô prcfumindo o Direîto , ^te hum grand» 
deliflo fe cometta , fem hum grande interefl'e : Piefiimindc» 
por iflb , que o que no mefmo delifto tem o interefl'e , foy: 
«quelle , quecometteo o tal delifto , emquanto fe naô jul- 
tirica evidentemente , queoutrofoy o Authordelle : E ten- 
de os fobredidosReligiofos todos os grandes interelTes , que 
ficaô relatados , e que maiiifeftaraôpelos feus proprios fac- 
tos nefta conjuraçaô , em fazerem ceflâr com a precioflTima. 
vida de ELREY nolTo Senhor o feliciflimo Governo de fua 
Wageftaf’e ; Efta fd prefumpçaô de Direito baflatia tam» 
hem para fe baver por liquidiflima prova , conforme a Direir 
to ; de que os taes Religiofos foraô os Réos defte execran- 
dodeliflo; principalmente, quando fe confidera, que fd a 
fua'ambiçao de conquiftarem os Dominios defte Reino,po» 
deria ter alguma proporçaô , e parldade cqm o infulto in- 
fauftamente comettido na referida noite de ties de Setera* 
bro do annoproximo precedente. 


26. Moftra-fe mais ainda em mayor confirmaçao das- 
provas , que neftes autos fe achaô contra qs ditos Religio- 
fos , e das que tambem contra elles refultaô das prefump- 
çoes de Direito acima ponderadas ; que todas as referida» 
provas fe fazem de força invencivel , quando fe confidera 
tpie ao mefmo palfii em que EL REY nolTo Senhor foy def-i 
concertando , e defarmando aquellas maquinaçoes dos ditos 
Religiofos, defpedindoos Confefl'oresRegiosdaquellaPro— 
filTao , e prohibindo a todos os outros Religiofos délia o in^r 
rrefl'o nc/paço : fe vio por huma parte, que quando , àvifta 
ne tantos defenganos , deviaô humilhar-fe ; o fizeraô tan^ 
to pelo contrario , que publica , e defeobertamente foraô 
«refeendo em arrogancia , e foberba ; jaétando-fe publica- 
mente , dè que quanto mais o paço o defviava , mais a No- 
breza fe Ihes unia ; ameaçando com igual publicidade cafti- 
gos de Deos contra o mefmo paço ; e fuggerindo per fi , e 
pelos feus fequazes ,a te os fins do mez deAgoftoproximo 
paflfado , que a preciofiflîma vida de fua Mageftade , havia 
de fer breve ; avizando o aflim em repetidos correyos a dif- 
ferentes Pâizes da Europa ; chegando a explicar , que a 
ruez de Setembro proxkno palfado havia de ccr o termo d» 
mefma auguftiflima epreciofiflima vida ; e eferevendo Ga- 
briel Malagrida a dirterentes Peflbas defta Corte os ditos 
funeftiflim prognofticos em.tom de profecins : E fe vio 
pela outra parte contradiéioria e repentinamente , que fen» 
dop ezos o; Reos defta horrivel conjuraçaô na madrogadi 
dt; diatreze ce Dezembro proxiaao precedente j logo.no.- 


torreyo immediatameme feguirite de dêianove do refeTÎd.v 
me/, de Dezembro , cfcrevendo para Roma o ProvinciaC 
Joao Henriquez, e outres dos feus Reli^iofos , os qHaesan» 
tes fo efereviaô as ditas arrogancias , fooerbas , e ptofecias. 
de caftigos r e mortes ; ufaraô no ditocorreyo dedezanove 
de Dezembro dos termos mais fubmiffos , e mais hiimdian-i 
tes , para avifarem : Que fe tinhaô. prezo os Marctu''zes de 
Tavora, ode Aloma, o Conde de A'oinuia , Manoel de 
Tavora , oDuquede Aveiro , 8f ourros peloinliilto de tre» 
de Setembro proximo pafTado : Que tiidiaô Guar^as Mili- 
tares as cafas da fua Religiaô : Q e os i’adres de Roma os 
encomendaflem a Deos , como muito neceffitavaô ; Que 
naô podiaô comraftaroque timiaô : Que toda a Communi- 
ibdeficava muito afflkla, recoirendo aos Exercicios do Pa- 
dre Malagrida : Que o mundu os implicava no referido in- 
fultbdetres de Serembro , e os Sentenciava a prizôes , ex- 
terminios e total expulfaô da Corte , e do Reino ; que fi» 
cavaô naS' mayoïes anguftias , e na ultima calaminade > 
cheyos de fufios , e receyos , fem algum alivio , nom efpe- 
ranças delle, &c. Refultando da combinaçaô deftes dous 
contradi^foîios termos , de eferes-er aflim na fuhftancia , 
como no modo antes do referido infulto , e depois delle , 
naô menos do que huma clara demonfiraçaô para fe coni 
cluir : que antes do mefmo infulto fe fiavaôna conjuraqaû» 
que abortio aquclle hortender artentado , e na efpcranvade 
que elle produzilfe o feu pei niciofiirimo effeito , para falla* 
rem , e efireverem com tanta foberha temporal , e corn 
tanta .arroge ncia efpiritual , em tom de profecias funefias , 
e facrilegaS : E qiie depois das prizôes detrezede Dezem- 
bro pruxim.) palfado ; vendo-fe defeobertos ; os que com 
elle» (e tinhaô conjurado , perdidos , e. em ter mas de ferem 
oaûigados ; cahio necelFariamenre tod.i aque'.la quimerica 
ma(|u n’ defobeibaedearrcgancia, no necelTario desfaleci- 
cimen o, que trazcomfigo a convieçaô da culpa , e a falta 
dos meyos para a encobrir , e para luAentaro fingimento 
corn que he comettida. ^ ^ 

17- Moftra-fe mais pelo que pertence ao outro Chefe t 
ou cabeça da mefma conjuiaçaô , D. Jofeph Mafearenhas , 
antes Duque de Aveiro , que tambem fe acharia debaixo dà 
mefma difpofisaô para fer condemnado pela nlena prova ^ 
que conilituemas ibbredrtas prefumpçôes de Direito , ainda 
que nada mais h ivefle : pois que , quanto à primeira d.is- 
ditas pref '.mpçôes , que dito refpeito a maldade , e cofiu- 
mes do mefmo Réo i iie notorio , que antes do falcimeirt»' 
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éo Senhor Rev D. JoaS V. que Deos cliaiflou a fua fant» 
eloria ; no nelmo tempo, em que falle ceo aquelle auguiHf^ 
îimo Monarca ; !oço depois de elle fer fallecido ; e defde en- 
taô ate agora , ordio as inmftneraveis intrigas , e cabalas , de 
que encheo a Corte de EL REY noflb Senhor. Para fur- 
prender , e hloquear as refoluçôes de fua Mageftade, afTim 
nos 'Tribunaes , como no Gabinete , por Miniftros , e 
PelToas da facçaô de feu Tio Fr. Galpar da Incarnaçaô , e 
da propria facçaôdo mefmoReo ; delorte , que nem a ver- 
dade pudeflTc chegar a Real , prefença do dito Senhor , nem 
tomarfe nella refoluçaô , que naô fofle obrepticia , fubrep- 
ticia, efundada em informaçôes falfas , e capciofas. Poi(^ 
que quanto a fegunda das diras prefumpçôes, que confifte 
nas grandes caufas , errosgrandcsintereffes, para commet* 
terefteexecrandodeliffo , )a fica moftrado , que faô mani* 
felfas , e de infallivel certeza ncftes autes : Epoifque , em 
fim, pelo que pertence a confirmaçao, que fe tira para fe 
crercomo certo pelos proprios faffos defte Réo , que elle 
foy O que cometteo o execrando infulto , de que fe trata; 
bada reflcRirfe , em que antes , e depois delle , praticou o 
mcfmo , que praticaraô os ditos Religiofos Jefuitas ; fendo 
certo por huma parte , que antes do fobredito infulto era a 
fuafoberba, e a fua arrogantia , taes , e taôgeralmenfe ef* 
candalofas , como he manifefto : e fendo ingualmente certo, 
que depois que o mefmo execrando infulto naô produzio o 
hotribiliflâmo effeito , a que foy ordenado ;e que EL REY ~ 
nolfo Senhor fe foy reftabelecendo ; todaa qiiella foberba , e 
toda a quella arrogancia ; cahiraô no mais defacordado de-- 
falento , com que o dito Reo , naô tendo ja conllancia para 
apparecer na corte , fugio délia confrifo , emedrofo, a réfu- 
giât fe na quinta de azeitaô , onde foy piezo ; procurando- 
piimeiro falv.irfe com a fugida , c depois comhuma defati* 
nada refiftencia. 

i8'. Moftra-fe mais , em fim , que o mefmo milita a ref- 
pcito de D. Leoijor de Tavora antes Marqueta defte titu- 
lo , eterceiracabeçadefta conjuraçaô infâme : fendo notorio 
por huma (jarte , o feu efpirito de foberba luciferrima , de 
ambiçaôinfaciavcl , e deorgulhoo mais oufado , e intrépide, 
que ate agora fe vio em alguma Paflba do feu fexo ; para a 
incitarcma fe arrojar aos mayrosinfultos , e em efpecial ao 
de que fe trata ; fendo ingualmente notorio , que concitada 
por aquel'.as cegas , e ardentiftimas paixôes , fe attreveo- 
a reprefentarcom feu marido a EL REY noffo Senhor , que 
O fizeC'c Duque , ao mefmo tempo , em que lodos- os feus 


Hifignificantcs ferviços haviaô fido defpachados no ann* de 
mil fetecentos c quatanta & nove , cm aue partie para o- 
Eftado dà India ; e cm quenaô havia exempio nos Chancella- 
tias defie P cino , de que Alguem fofee defpachado corn titu-- 
îo deDuque, por fervîqos ainda taô relevantes , como os 
dos muitos , e grandes heroes , nue üluftraiaô a Hiftoria 
Portugueza com os feus aflignalados feitos : fendo ingual- 
tnente notorio , que amhos os fobreditos Reos fem i oparo » 
nem pejo perfequiaoincciratcmenteoSect etai io deERadodos 
Négociés do Rcinopor aquclle délpacho , que naô cabendo 
na gra^a regulada , pediaô > e pofluiavaô attira , e inccflàte*’ 
mente, como huma divida de juRiqa: fendo ingualmentecer- 
to , que o mefmff Secretario de Edado foy conftrangido para 
moderaraquellas ardentes inRancias , e as fuccefllvas leai* 
minnqôes, que délias refultavaô, afazercomprehenderaos 
mcfmos Réos civil , e decordfamente , que a fua pertançaô 
naô tinha exemple , que a apadiinhaRe : Ë fendo em tim eRa 
neceRiirio defengano , o que conflituio involuntariamente 
apaixaô, e o interefle , com que a fubredita Marquera D. 
Leonor fe foy réconciliât com o Duque de Aveiro , & fe de- 
olarou porhum doschefesde barharaconjuraçaô por elle in- 
tentada , para eanhar com o favor do mefmo Duque , depois 
das ruinas da MageRade , c da.Monarquia , ^tquelle titulo de 
Duque, com que tambem aincitava a ardcntiRTima inveja 
de igualarno mefmo titulo o dite feu Cunhado : Efendoem* 
Rm ingualmçnte notorio , que toda aquellà fuberba , ambi- 
çaô , e orgnlho praticados até a fiincRiRima epoca do exe- 
crando inlulto de très de Setembro do anno proximo prece— 
dente , cahiraô defanimados depois do mefmo infulto env 
huma confufaô , e desfaUccimento manifeRos. 

29. O quetudoviRo , e o mais dos Autos, comarefo-' 
luçaô , que o dite Senhor foy fervido toniar em confulta 
deRa Junta , ampliando a jurifdicçaô , e alçada délia , para 
que porta extender aspenas merccidas porcRcs infâmes , e 
facrücgos Réos, em forma que polîâô ter a poffivel pro- 
porçaocom as fuas execrandas ,e efcandalofirtimas culpas. 

'Condemnaô ao Réo Jofeph Mafcarenlias rque jâ fe' 
acba defnaturalizado , exautorado das honras , e privilegios 
de Portuguez, e de Vartallo , e Criado ; degradado daOr-- 
dem de Santiago , de qite foy Commendador ; e relaxado a 
erta Junta, e JuRiça Scciilar, que nella fe'adminiftra ; a 
cp.ie, como hum das très cabeças , ouChcfesprincipacs deRa 
iiu.,nie conjuraçaO, e do abominavel infulto, que dcJla fe 


^ ^4 

leguîb , Teja levacio com baraço , e pregaô à Praça do CaW 
do lugar dé Belém ; e que nel'a emhum cadafaifo alto , que 
fera levanrado de forte , que o feu caftigo fcja viilo de todo 
O Povo, a quem tanto tem cffendido o efcandalo do feu 
borrorofiffimo deliflo ; dcpois de fer rotnpido vivo , quebran- 
_ dofe-fhe as oito canas das pernas , e dos braçôs , feja ex- 
pofto em huma roda , para fatisfaçao dos prefentes , e fu- 
tiiros Vaffallos dette Rcino ; E a que, denois de feira etta 
execuçaô , feja queimadovivoo mefmo Reo com o dito cj- 
_ dafaifo , em que for jufliçado , até que tudo pelo fogo feja 
reduzido acinzas, e a pô , que ferâô iancados no mar, para 
’ que delle, eda fua memoria naô haja mais noficia. E poftb 
que como Réo dos abominaveis crimes de rebeiriaô , fedi- 
çaô , alla traiçaô, e parricidio , fe acha ja condcmnado 
pelo Tribunal das Ordens em confifcaçaô , e perdimento de 
todos os feus benspara o Fifco, e Caméra Real, como fe 
tempraticado nos cafos,emque fe cometteo crime de LcCâ 
Magettade de primeira cabeça : com tudo attendcndo-fe a 
fer efte cafo taô inopinado, ta5 infolito , e taô ettranhameru- 
te horrorofo , e incogitado pelas Leys , que nem ellasderao 
para elle providencia ; nom nelle fe pôde achar cattigo , que 
tenlia proporçaô com a fua defmedida torpeza ; pôlo que 
com elle mot'vo fe fupplicou ao dito Senbor em Confulta 
detta Junta , com cujo parecer foy Sua Magettade fervido 
conformarfe, aamnla iurifdicqaôde eftabelecer todas as pe- 
nas, que fe vencettem pela pluralidade dos votos , além 
das que pelas Lej'S, e Difponqôes de Direito ettaô deter- 
minadas ; E conuderando-(e , que a mais conforme a Direito 
be a de efcurecer , e defterrar por todos os modos da lem- 
brança o nome , e a recordaçaô de taô énormes delin- 
quentes : Condemnaô outro fim ao mefmo Réo naô fo nas 
penas de Direito commum , para ferern derribadas, e pica-, 
das todas as fuas Armas , e Efeudos cm quaefquerlugares , 
em que fe acharcm pottos ; e as cafas , e edifïcios materiaes 
da Uia habitaçaô, demolidos, e arrazados de forte, que 
déliés naô fique final, fendo reduzidos a campo, e falga- 
dos ; mas que tambem todas as cafas formaes , ou vincu- 
los por elle adminittrados ; naquellas partes emque houve- 
rem fido conflituidos em bens da Coroa , ou que houverem 
fahido délia por qualcpuer modo , mancira, ou titulo que 
fofle ; como por exemplo o foraô os bens declarados nas 
Doaçôes da Cafade Avcto , e os mai; femelhantes , fejaô 
confifeados , e perdidos defdelogo com effefliva reverfaô , 
e incorporaçaô na mefina Coroa , donde fahiraô, fem eni- 
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bufra? T5!(po(i<j5e5 lï* P!rf!*o , e ctaiifiiTaï Ja« TnfKtuîçôeî } 
e Doaçôes , po' mais ex'iHerames , e irritantes que fejaô : 
Confu'ramio-fe ao dito Senhor efta decîfaô corn a Tupplicâ 
<le mindarcaflar, averbar, c trancar na torre doTombo, e 
nas mais par'es onde pertencèros fobtedros Titiilos ,para 
que como cafTadjs , e anmil'ados fe naô polTiô mais extra*- 
nir copias de'Ies, nem ferem a<fm'ttidas em luito, ou fort 
delle ,asqueid feacharemexfrabidas em maôs particuia es; 
«as qiiaes naô teraô (é , ou creiiito afg-im , para fe poderom 
allegar , prod jzir , ou attender rm af^.im Atiditorio , ou Jui- 
zo ; mas antes , lo^o que furem apparecendo , feraô fe> 
quedradas , e reme'tidas ao Procurador da Caroa , para fe- 
rem laccradas , e rotas, comanullas , para ,coino taes , naô 
poderem em cafo algum produzir effeito , ou predar impe- 
oimento. O mefmo mandaô,que fe ohfcrve pefoque pep- 
’tence aos Prazos de qualqtier oatiu-eza qiie fejaô, com a 
proyîdcncia edahelecida fobte a vcnda délits em bénéficia 
dos direitos Senhorios pela Ordenaçjô dofiv. y. tit. /. fj. r. 
Pelo que pertence porémaasoiuros Morgadoscondituidos 
combenspatrimonfaesdos Indituidores, que os fundaraô;; 
declaraô , q;ie fe deve obfervar em bénéficia dos que nelles 
touverem de fucceder , o que fe acha detctminado pela Or» 
dcnayaôdo liv. f.'tit. 6, 

Nas mefmispenas condcmnaô aoRdo Francifcode Aflî* 
de Tarora , tambem cabeça da melma conjuraçaô , perfuadi- 
’do pela Rë fda midber, e in^almente dcfnatura!izado,exaa» 
torado , e relaxadopefoTribunat das Ordcns a eda Junta • 
e Judiça Seailar , que nella fe adminidra. E ponderando-ft 
com a feriedade , e cîrcumfpccçaô que eraô indifpenfaveis 
nede cafb, q-ie naô f6 oditoRë.i , ea RëfuamiJher, fe fi- 
zeraô cabeyas pedbacs deda nefiindo conmraçaô,traiçaô> 
eparricidio ; mas que tambem fizeraô edes enormidimos de- 
Kftos communs^ fia famiÜa , confe^iindo aduciar nettes 
a mayor parte da m-fma familia , e jaftando-fe com fatua » 
* pétulante vaidade , de que a uniaô délia lhe badaria fit 
manterem naquellas horrorofidîmas atrocidsdçs ; Mandaô> 

? [ue nenbuma pedba , de qualqucr edado, ou condiçaô qu8 
eja , podà da publicaçaô deda em diante ufar do ippei- 
lido de Tavora ; fob pena de perdimento de todos osfetts 
liens para o Fifco ,. e Caméra Real , e defnaturalizaçao- 
' dedes Rernos , e Senhorios de Portugal , e perdimento 
de todos os privilegios , que lhe pertencerem como naturaes. 
déliés. 


Aos dous ferozes mondros Antonio Alvates Fereira>.«: 




JtfephPoIîcflrpîo de Azêvedo , que dirparâraS os facrîîegof- 
Mros , de que a Suprema Mageftade de ELREY Noflb Sen- 
lior recebeo a ofFenfa ; condctnnaô , a que corn baraço , e 
pregaô fejaô levados à niefma Prnça j e tpie fendonella le- 
vantados em dons portes altos , fe Ihes poiiha fogo , que vi- 
vos os coufiimma até fe red.izirem feus corpos a cinza, è 
a p6 , que feraô lançados no mar na fobrcdita forma : E irt» 
além das mais penas de confiftaçnô de todos os feus bénis 
para o Fifco , e Caméra Real , demoüçao, e arrazamento 
das cafas em que moravaS , fendo proprias, em cujo cafb 
feraô tambem falgadas. E porque o Rio Jofepb Policarpio- 
fe acha aufente , o haô por banido ; e mandaô as Juftiças 
de Sua Mageftade, que appellidem contra elle toda a terra 
para fer prczo,ouparaquecadahumopoflâmatar,naôfen- 
do feu inimigo : E no cafo em que feja apprefentado piezp 
»os Dominios derte ReinoaoDefembargador , do Paço Pe-» 
dro Gonzalves Cordeiro Pereira , Juiz da Inconfidencia , 
mandarâ gratificar à vifta a pelToa , ou pelToas que o apprefen- 
rarem , corn o premio de dez mil cruzados , ou de viate mil 
cruzados fendo apprehendido em Paiz Eftrangeiro , alèm d^- 
defpezas , que na jornada fe iîzerem. 

Aos Rios Luîz Bernardo de Tavora, D. Jeronymo de 
,Atai de , Jofepb Maria de Tavora , Braz Jofepb Romeiro ^ 
Joiô Miguel , e Manoel Alvares ; condemnaü , a que com 
Jsaraço , e pregaô , ffejaô levados ao cadafalfo , que for eri- 
gido para eftas execuçôes ; no quai , depois de baver fido et- 
trangulados , e de fe Ibes haverem fuccertivamente rompidçy 
as canas dos braçof , e das pernas ; feraô tambem rodadôs , e 
«s feuscorpos feitos por fogo em p<5 ,e lançados aomar,na 
ibbredita forma. Eoscondcmnaôoutro lîmem conlifcaçaôv 
a perdimento de todos os feus bens para o Fifco r e Caméra 
Real ; e ainda os que forem de Vinculos ,conrtituidos coin’ 
Vens da Coroa , na forma acima declarada ; ou ainda de Pi a- 
«os ; alémda infamia , emquohaôporincuifos feus filhos , ,e 
petos ; e de lhes ferem demolidas , arrazadas , e falgad.is , as 
«afas das fuas babitaçôes , fen-’o oroptias ; e de fe derruba- 
isem , e picarem todas Armas , e Efcudos daquelles , que à» 
Kouverem tido ati agora. 

E à Ri D. LeonordeTàvota, njulber do Rio Francilc» 
de AlTizde Tavora, pora'gumas jurtas confidetaçôes (rele- 
vando a das mayores penas , que por fuas culpas merecia ) a 
condemnaô fomente a que com baraço , e pregaô , feja levais 
ao mefmo cadafalfo, e que nelle mona moite natural para 


